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SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Aprilis 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI 

pro evangelizatione in terris missionum
Annus II – Numerus IV, April A.D. MMVI

Le mois d’avril pour le Pape benoît XVI a été caractérisé par les derniers jours du Carême, qui ont culminé dans la Semaine Sainte, et puis dans la sainte Fête de Pâques ; journées chargées de prière intense. Le Pape Benoît XVI a présidé le Chemin de Croix au Colisée, ce même Chemin de Croix dont il avait rédigé il y a un an les méditations. Le jour de Pâques, dans le Message prononcé avant la Bénédiction »Urbi et Orbi, le Saint-Père avait rappelé que la Résurrection du Christ était le mystère central de la foi chrétienne, et avait adressé un appel solennel à la Communauté Internationale, en demandant que l’on apporte toute l’attention et les aides nécessaires aux populations du globe les plus frappées par la pauvreté et la violence. « Que l’Esprit du Ressuscité, a déclaré le Souverain Pontife dans son Message de Pâques, apporte en particulier soulagement et sécurité en Afrique, aux populations du Darfour, qui sombrent dans une situation humanitaire dramatique qui n’est plus soutenable ; à celles de la Région des Grands Lacs, où de nombreuses plaies ne sont pas encore refermées, aux différents peuples de l’Afrique qui aspirent à la réconciliation, à la justice et au développement. En Irak, que la paix prévale enfin sur la violence tragique qui continue à faucher sans pitié des victimes. Je souhaite vivement aussi la paix pour ceux qui sont touchés par le conflit en Terre Sainte, en invitant à un dialogue patient et persévérant qui enlève les obstacles anciens et nouveaux, en évitant la tentation des représailles, et en éduquant les jeunes générations à un respect réciproque. Que la communauté international, qui réaffirme le juste droit d’Israël à exister dans la paix, aide le peuple palestinien à surmonter les conditions précaires dans lesquelles il vit, et à construire son avenir, en allant vers la constitution d’un véritable et propre Etat. Que l’Esprit du Ressuscité suscite un nouveau dynamisme dans l’engagement des Pays d’Amérique Latine, pour soient améliorées les conditions de vie de millions de citoyens, que soit extirpée la plaie exécrable des enlèvements de personnes, et que se renforcent les institutions démocratiques, dans un esprit de concorde et de solidarité effective. En ce qui concerne les crises internationales liées au nucléaire, puisse-t-on parvenir à un arrangement honorable pour tous, au moyen de négociations sérieuses et loyales; et que se renforce chez les responsables des Nations et des Organisations internationales la volonté d'atteindre une convivialité pacifique entre ethnies, entre cultures et entre religions, qui éloignera la menace du terrorisme.
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° avril 2006 – Audience aux participants au Séminaire "The Cultural Heritage and Academic Values of the European University and the Attractiveness of the Europea Higher Education Area”

2 avril 2006 – Angélus
2 avril 2006 – Veillée mariale en souvenir de Jean Paul II
3 avril 2006 – Messe de requiem pour Jean Paul II
3 avril 2006 - Discours aux Evêques de Côte-d’Ivoire en visite “ad limina”
5 avril 2006 – Audience générale

9 avril 2006 – Homélie de la Messe du Dimanche des Rameaux
9 avril 2006 – Angélus
10 avril 2006 – Audience aux participants de la 39° édition de la Rencontre UNIV 
22 avril 2006 – Discours au pèlerinage organisé par la Compagnie de Jésus
23 avril 2006 – Regina coeli
24 avril 2006 – Audience aux Evêques du Ghana en visite “ad limina”
26 avril 2006 – Audience generale
28 avril 2006 - Télégramme de condoléances pour les victimes de l’attentat à Nassiriya
· VERBA PONTIFICIS 

Dieu est proche
Education
Journées Mondiales de la Jeunesse
Jean Paul  II
Mission
Prêtres
Saint François Xavier
Semine Sainte
Souffrance
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Un groupe de prêtres célèbre ses 10 ans d’ordination sacerdotale, passés pour la plupart à évangéliser la zone rurale

“François-Xavier a incarné l’obéissance à la mission confiée par le Seigneur à ses apôtres avec une radicalité inouïe : Allez et faites de tous les peuples mes disciples”: le Card. Rouco Varela, Légat Pontifical, préside la célébration du Ve Centenaire de la naissance de saint François-Xavier   

“Saint François-Xavier : un grand don de Dieu pour la Navarre mais aussi pour l’Eglise universelle et pour toute l’humanité”: Lettre Pastorale de l'Archevêque de Pampelune  

· QUAESTIONES

VATICAN – Projeter et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise réalisé par Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “L’ambon”
VATICAN – Protéger et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise confiée à Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “Le baptistère”
VATICAN - “Les Saints de la Charité” de l’Encyclique “Deus caritas est”: saint Vincent de Paul 

VATICANO - “I Santi della Carità” dell’Enciclica “Deus caritas est”: Luisa de Marillac
VATICANO - LE PAROLE DELLA DOTTRINA a cura di don Nicola Bux e don Salvatore Vitiello. “Appartenenza ecclesiale e carità”
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° avril 2006 – Audience aux participants au Séminaire "The Cultural Heritage and Academic Values of the European University and the Attractiveness of the Europea Higher Education Area”

VATICAN - “L’homme ne peut pas se comprendre lui-même pleinement s’il fait abstraction de Dieu. C’est la raison pour laquelle la dimension religieuse de l’existence humaine ne peut être négligée à partir du moment où elle met la main à la construction de l’Europe du troisième millénaire”: le Pape Benoît XVI aux participants du sémianire organisé par la Congrégation pour l’Education Catholique

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ce matin, dans la salle Clémentine du Vatican, le Saint-Père Benoît XVI a reçu les participants au Séminaire organisé par la Congrégation pour l’Education Catholique, venant d’une cinquantaine de nations qui ont affronté le thème : "The Cultural Heritage and Academic Values of the European University and the Attractiveness of the Europea Higher Education Area”. Dans son discours le Pape a rappelé que le Séminaire a pris en considération “la contribution que les Universités européennes, riches de leur longue tradition, peuvent offrir à la construction de l’Europe du toisième millénaire, en tenant compte que toute réalité culturelle est en même temps la mémoire du passé et projet pour le futur”. Le Pape Benoît XVI a poursuivi : “A cette réflexion l’Eglise entend donner son propre apport comme elle a déjà fait lors des siècles. Sa sollicitude a été effectivement constante envers les centres d’étude et les universités de l’Europe, qu’avec "le service de la pensée" ont transmis et continuent à transmettre aux jeunes générations les valeurs d’un patrimoine culturel caractéristique, enrichi par deux millénaires d’expérience humaniste et chrétienne”.

En regardant le "vieux" continent, le Saint-Père a mis en évidence combien il est facile de constater “quels défis culturels l’Europe se trouve aujourd’hui à affonter, en étant engagée dans la découverte de sa propre identité qui n’est pas seulement d’ordre économique et politique. La question fondamentale aujourd’hui comme hier demeure anthropologique. Il s’agit toutefois de clarifier quelle est la conception de l’homme qui est à la base des nouveaux projets”. Le Séminaire s’est effectivement demandé au service de quel homme l’Université doit être : “d’un individu enrichi dans la défense de ses seuls intérêts ou d’une personne ouverte à la solidarité avec les autres, dans la recherche du vrai sens de l’existence ? On se demande en outre quel est le rapport entre la personne humaine la science et la technique”. Le Pape Benoît XVI a répété : “Il faut dire avec force que l’être humain ne peut jamais être sacrifié aux succès de la science et de la technique : voici pourquoi dans toute son importance la question dénommée anthropologique, qui pour nous héritiers de la tradition humaniste fondée sur des valeurs chrétiennes, affronte à la lumière des principes inspirateurs de notre civilisation, qui ont trouvé dans les Universités européennes d’authentiques laboratoires de recherche et d’approfondissement”.

En rappelant ce qu’affirmait le Pape Jean-Paul II dans l’Exhortation post-synodale “Ecclesia in Europa” (n.26) le Pape Benoît XVI a dit : “L’Eglise a concouru à diffuser et consolider les valeurs qui ont rendu universelle la culture européenne. Mais l’homme ne peut pas se comprendre lui-même pleinement s’il fait abstraction de Dieu. C’est la raison pour laquelle la dimension religieuse ne peut être négligée à partir du moment où elle met la main à la construction de l’Europe du troisième millénaire. Le rôle spécifique des universités surgit : dans la situation actuelle à être il est demandé de ne pas se contenter d’instruire, mais de s’engager aussi à développer un rôle éducatif attentif au service des nouvelles générations, en faisiant appel au patrimoine des idéaux et des valeurs qui ont marqué les millénaires passés. L’Université pourra ainsi aider l’Europe à conserver son “âme”, en revitalisant les racines chrétiennes qui l’ont fait naître.” (S.L.) (Agenzia Fides 1/4/2006 – righe 42; parole 605)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=487
2 avril 2006 - Angélus
VATICAN – Le Pape Benoît XVI fait mémoire de Jean-Paul II à l’Angélus : “Il a toujours annoncé le Christ, en le proposant à tous, comme l’avait fait le Concile Vatican II, comme une réponse aux attentes de l’homme, aux attentes de liberté, de justice, de paix” – L’invitation à adhérer au jeûne et à la prière pour la paix en Irak et dans le monde

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le 2 avril de l’an dernier, un jour comme aujourd’hui, le bien-aimé pape Jean-Paul II vivait au cours de ces heures mêmes, la dernière phase de son pèlerinage terrestre, un pèlerinage de foi, d’amour et d’espérance qui a profondément marqué l’histoire de l’Eglise et de l’humanité.”: avec ces paroles le Saint-Père Benoît XVI a débuté son discours, avant de réciter l’Angélus, du dimanche 2 avril. S’adressant aux nombreux fidèles réunis place Saint-Pierre, le Saint-Père a rappelé les derniers jours de la vie terrestre de Jean-Paul II, et la bénédiction Urbi et Orbi donnée le jour de Pâques d’un geste de la main seulement : “il est mort comme il avait toujours vécu, animé d’un courage farouche, en s’abandonnant à Dieu et en se mettant entre les mains de la très Sainte Vierge Marie. ”

“Que nous a laissé ce grand pape qui a introduit l’Eglise dans le troisième millénaire ? ” s’est demandé Benoît XVI. “Son héritage est immense, mais le message de son long pontificat est bien résumé dans les paroles par lesquelles il a choisi de l’inaugurer, ici, place Saint-Pierre, le 22 octobre 1978 : « Ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au Christ ! ». Jean-Paul II a incarné cet appel inoubliable par toute sa personne et toute sa mission de successeur de Pierre.” Spécialement en visitant les pays du monde entier, en rencontrant les foules, les communautés ecclésiales, les gouvernants, les chefs religieux et les différentes réalités sociales, “il a accompli comme un unique grand geste confirmant ces paroles initiales. Il a toujours annoncé le Christ, le proposant à tous, comme l’avait fait le Concile Vatican II, comme une réponse aux attentes de l’homme, aux attentes de liberté, de justice, de paix. Le Christ est le Rédempteur de l’homme, aimait-il répéter, l’unique vrai Sauveur de chaque personne et de tout le genre humain... Sa mort a été l’accomplissement d’un témoignage de foi cohérent, qui a touché le cœur de tant d’hommes de bonne volonté.”
Après la prière mariale, le Pape Benoît XVI a invité tout le monde à se réunir à l’initiative des évêques de l’Irak (voir Fides 27/3/2006) pour la paix sur cette terre et dans le monde entier, avec ces paroles : “Le patriarche de Babylone des Chaldéens, Sa Béatitude Emmanuel III Delly, ainsi que les évêque irakiens, ont lancé un appel aux fidèles, aux croyants et aux hommes de bonne volonté, afin que le 3 et le 4 avril – demain et après-demain – ils s’unissent dans la prière et le jeûne pour demander à Dieu le don de la paix et de la concorde en Irak et dans le monde entier. Je vous invite tous à adhérer à l’initiative de nos frères de ce pays martyrisé, et je confie cette intention à l’intercession de la Très Sainte Vierge Marie, Reine de la Paix.” S’adressant finalement aux pélerins de langue italienne, le Saint-Père a rappelé la conclusion tragique de l’enlèvement du petit Tommaso, en invitant à la prière : “ Nous sommes tous frappés par l’affaire du petit Tommaso sauvagement assassiné : prions pour lui et pour toutes les victimes de la violence”. (S.L.) (Agenzia Fides 3/4/2006 – righe 37, parole 585)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=488
2 avril – Veillée mariale en souvenir de Jean Paul II
VATICAN – Des milliers de fidèles place Saint-Pierre pour la Veillée mariale à l’occasion du premier anniversaire de la mort de Jean-Paul II. Le Pape Benoît XVI : “Il continue d’être présent dans nos esprits et dans nos cœurs ; il continue de nous transmettre son amour pour Dieu et son amour pour l’homme”

Cité du Vatican (Agence Fides) – A l’occasion du premier anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu le Pape Jean-Paul II, le diocèse de Rome a organisé une veillée mariale qui a eu lieu place Saint-Pierre dimanche 2 avril au soir. Les dizaines de milliers de fidèles romains qui remplissaient la place à qui se sont unis de nombreux pélerins d’autres nations, était inondée des lumières des flambeaux allumés. La Veillée a débuté par la lecture de quelques textes de Karol Wojtyła, intercalés par des chants exécutés par le Choeur du diocèse de Rome. Puis, à 21 heures, le Saint-Père Benoît XVI s’est avancé à la fenêtre de son bureau pour conduire la récitation du chapelet. A la fin de la prière, environ à l’heure de la mort de Jean-Paul II, le Saint-Père s’est adressé aux présents avec un bref discours. “Cela fait déjà un an que le Serviteur de Dieu Jean-Paul II ets mort à cette même heure – a dit Benoît XVI -, mais sa mémoire continue à être vive comme en témoignent les nombreuses manifestations programmées ces jours-ci, dans chaque partie du monde. “Il continue d’être présent dans nos esprits et dans nos cœurs ; il continue de nous transmettre son amour pour Dieu et son amour pour l’homme ; il continue à susciter en tous, particulièrement chez les jeunes, l’enthousiasme du bien et le courage de suivre Jésus et ses enseignements”.

Pour tenter de résumer la vie et le témoignage de ce grand Pontife, le Pape Benoît XVI a employé deux mots : "fidélité" et "don de soi", c’est-à-dire “fidélité totale à Dieu et don de soi sans réserve à sa propre mission de Pasteur de l’Eglise universelle”. “Fidélité et don de soi sont apparus encore plus convaincants et émouvants les derniers mois. Sa maladie vécue courageusement nous a tous rendus plus attentifs à la souffrance humaine, à toute souffrance physique et spirituelle ; il a donné une dignité et une valeur à la souffrance, en témoignant que la valeur de l’homme n’est pas dans son efficacité, son apparence, mais qu’il a une valeur pour lui-même, parce qu’il a été créé par Dieu et qu’il est aimé de Dieu.” Jean-Paul II ne s’est pas lassé de dire au monde, à travers ses paroles et ses gestes, que si l’homme se laisse embrasser par le Christ, il ne mortifie pas la richesse de son humanité ; s’il adhère à lui de tout son cœur, il ne lui manquera rien. Au contraire, la rencontre avec le Christ rend notre vie plus passionnante. Précisément parce qu’il s’est approché toujours plus de Dieu dans la prière, dans la contemplation, dans l’amour pour la Vérité et la Beauté, notre bien-aimé pape a pu devenir le compagnon de route de chacun de nous et parler avec autorité même à ceux qui sont loin de la foi chrétienne”.

Le Pape Benoît XVI a donc encouragé “à accueillir de façon nouvelle l’hérédité spirituelle qu’il nous a laissés”: vivre en cherchant infatiguablement la Vérité qui satisfait notre coeur, ne pas avoir peur de suivre le Christ, pour porter à tous l’annonce de l’Evangile, qui est ferment d’une humanité plus fraternelle et solide. Ensuite le Pape s’est adressé aux fidèles réunis sur la place située en face de la Curie de l’archevêché de Cracovie, pour la Via Crucis menée par le Card. Stanisław Dziwisz, qui étaient reliés avec la place Saint-Pierre : “Le souvenir de Jean-Paul II est vivant en nous et le sens de sa présence spirituelle ne s’éteint pas – a dit Benoît XVI en polonais -. Que la mémoire de l’amour particulier qu’il nourissait pour ses patriotes soit toujours pour vous la lumière sur la route vers le Christ”. (S.L.) (Agenzia Fides 3/4/2006 – righe 42, parole 668)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=489
3 avril 2006 – Messe de requiem pour Jean Paul II
VATICAN – Le Pape Benoît XVI à l’homélie de la messe en suffrage de Jean-Paul II : “Nous sentons résonner dans notre âme ses invitations répétées à avancer sans avoir peur sur le chemin de la fidélité à l'Evangile pour être les messagers et les témoins du Christ au cours du troisième millénaire.”
Cité du Vatican (Agence Fides) – “Ce soir, notre pensée retourne avec émotion vers le moment de la mort du bien-aimé Pontife, mais dans le même temps, notre cœur est comme poussé à se tourner vers l'avenir. Nous sentons résonner dans notre âme ses invitations répétées à avancer sans avoir peur sur le chemin de la fidélité à l'Evangile pour être les messagers et les témoins du Christ au cours du troisième millénaire. Ses exhortations incessantes à coopérer généreusement à la réalisation d'une humanité plus juste et plus solidaire, à être des artisans de paix et des bâtisseurs d'espérance nous reviennent à l'esprit. Notre regard reste toujours fixé sur le Christ qui est « le même hier, aujourd'hui et à jamais » (He 13, 8), qui guide solidement son Eglise.” Avec ces paroles le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux dizaines de milliers de pélerins qui se sont rassemblés le lundi 3 avril au soir place Saint-Pierre pour participer à la célébration de la Messe présidée par le Pape et concélébrée par les cardinaux présents à Rome en suffrage du défunt Souverain Pontife Jean-Paul.

 “En ces jours est particulièrement vivante dans l'Eglise et dans le monde la mémoire du Serviteur de Dieu Jean-Paul II, à l'occasion du premier anniversaire de sa mort. – a dit Benoît XVI au début de son homélie -. Je salue avec affection, avec les cardinaux, les évêques, les prêtres et les religieux, les nombreux pèlerins venus de tant d'endroits, en particulier de Pologne, pour lui témoigner leur estime, leur affection et leur profonde reconnaissance”.


Commentant les lectures proclamées et les appliquant au Pape Jean-Paul II, le Saint-Père a dit : “Dans la première lecture, tirée du Livre de la Sagesse, il nous a été rappelé quel est le destin final des justes : un destin de bonheur surabondant, qui récompense sans limite pour les souffrances et les épreuves affrontées au cours de la vie.” Il a ainsi poursuivi en se référant à la mission de Jean-Paul II : Il “a fait don à Dieu et à l'Eglise de son existence et a vécu la dimension sacrificielle de son sacerdoce en particulier dans la célébration de l'Eucharistie… Il n’a jamais fait mystère de son désir de devenir toujours plus une seule chose avec le Christ Prêtre, à travers le sacrifice eucharistique, source d'inlassable dévouement apostolique”. Dans la seconde lecture, saint Pierre utilise aussi l’image éprouvé par le feu et l’applique à la foi (cf. 1 P 1,7). “En effet, dans les difficultés de la vie, c'est surtout la qualité de la foi de chacun qui est éprouvée et vérifiée : sa solidité, sa pureté, sa cohérence avec la vie –  a dit Benoît XVI - . Eh bien, le regretté Pontife, que Dieu avait doté de multiples dons humains et spirituels, en passant à travers le creuset des difficultés apostoliques et de la maladie, est apparu toujours plus comme un « roc » dans la foi... Une foi convaincue, forte et authentique, libre des peurs et des compromis, qui a contaminé le cœur de tant de personnes, grâce également aux nombreux pèlerinages apostoliques dans tant de parties du monde, et en particulier grâce à ce dernier « voyage » qu'a été son agonie et sa mort”.

Finalement la page de l'Evangile qui présente Jean sous la Croix auprès de Marie et Jésus qui les confie l’un à l’autre, aide à comprendre un autre aspect de la personnalité humaine et religieuse de Jean-Paul II : “Comme l'apôtre évangéliste, lui aussi a voulu prendre Marie chez lui, qui ouvre son cœur à Marie, est en réalité accueilli par Elle et devient à elle. La devise inscrite sur le blason du pontificat du pape Jean-Paul II, Totus tuus, résume bien cette expérience spirituelle et mystique, dans une vie totalement tournée vers le Christ à travers Marie: ad Iesum per Mariam.” Le Pape Benoît XVI a conclu son homélie en se confiant à l’intercession de la Vierge, Mère de l’Eglise, pour qu’elle nous aide à être en toute circonstance, comme Jean-Paul II, “des apôtres inlassables de son divin Fils et des prophètes de son amour miséricordieux”. (S.L.) (Agenzia Fides 4/4/2006 – righe 47, parole 734)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=491
3 avril 2006 - Discours aux Evêques de Côte-d’Ivoire en visite “ad limina”
VATICAN - “Face aux tensions politiques ou ethniques, évêques, prêtres et personnes consacrées doivent être pour tous des modèles de fraternité et de charité, et contribuer par leur parole et par leurs attitudes à l’édification d’une société unie et réconciliée”: l’exhortation du Pape Benoît XVI aux évêques de la Côte d’Ivoire

Cité du Vatican (Agence Fides) – La responsabilité des catholiques dans la construction d’une nation et d’un monde en paix et réconcilié, ont été un des arguments principalement traités par le Saint-Père Benoît XVI dans son discours aux évêques de la Côte d’Ivoire, reçus en visite Ad Limina Apostolorum dans la matinée du lundi 3 avril. “La crise que vit votre pays a malheureusement mis à jour des divisions qui constituent une blessure profonde dans les relations entre les différentes composantes de la société.  – a dit le Pape Benoît XVI -. Les violences qui en ont résulté ont gravement porté atteinte à la confiance entre les personnes et à la stabilité du pays, laissant derrière elles beaucoup de souffrances difficiles à guérir. Le rétablissement d’une paix véritable ne sera possible que par le pardon généreusement accordé et par la réconciliation effectivement réalisée entre les personnes et entre les groupes concernés”. Pour parvenir à cet objectif, toutes les parties en cause doivent accepter de poursuivre courageusement le dialogue, pour examiner de façon approfondie et loyale les causes qui ont conduit à la situation actuelle et pour trouver les moyens de parvenir à une solution acceptable par tous, dans la justice et dans la vérité. “Le chemin de la paix est long et difficile, mais il n’est jamais impossible” a exhorté le Saint-Père, en rappelant que les catholiques ont un rôle important dans ce processus, “car la construction d’un monde réconcilié ne peut jamais leur être étrangère”.


Ensuite le Pape Benoît XVI a rappelé la nécessité première de “recréer la confiance entre les disciples du Christ, malgré les divergences d’opinion qui peuvent se manifester entre eux. Car c’est d’abord à l’intérieur de l’Église que doit être vécu un authentique amour, dans l’unité et la réconciliation”. Les chrétiens doivent se laissés transformer par la force de l’Esprit, “pour être de vrais témoins de l’amour du Père”. “Dans vos églises diocésaines, face aux tensions politiques ou ethniques, évêques, prêtres et personnes consacrées doivent être pour tous des modèles de fraternité et de charité, et contribuer par leur parole et par leurs attitudes à l’édification d’une société unie et réconciliée”.


Une autre des “préoccupations principales” indiquée par le Saint-Père, concernant la formation initiale et permanente des prêtres, avec une place fondamentale à la vie spirituelle : “ Le prêtre a pour mission d’aider les fidèles à découvrir le mystère de Dieu et à s’ouvrir aux autres. Pour cela, il est appelé à être un authentique chercheur de Dieu, tout en demeurant proche des préoccupations des hommes”… “Par ailleurs, en vivant fidèlement la chasteté dans le célibat, le prêtre manifestera que tout son être est don de lui-même à Dieu et à ses frères”. Les laïcs aussi ont besoin d’une formation adéquate et d’un approfondissement de la foi, “afin de pouvoir résister au retour des pratiques anciennes ou aux sollicitations des sectes et surtout pour rendre compte de l’espérance chrétienne dans un monde complexe qui connaît de nouveaux et graves problèmes”. En particulier les catéchistes doivent recevoir “une formation solide qui les rende capables d’assumer la mission qui leur est confiée, tout en vivant leur foi d’une manière cohérente”. 

Ensuite le Pape Benoît XVI a mis en évidence la nécessité de poursuivre l’oeuvre d’inculturation de la foi, si importante pour l’annonce de l’Evangile à toutes les cultures, qui “ne doit pas compromettre la spécificité et l’intégrité de la foi, mais il doit aider les chrétiens à mieux comprendre et à mieux vivre le message évangélique dans leur propre culture, et à savoir renoncer aux pratiques en contradiction avec les engagements baptismaux”. Un autre thème important concerne le sacrement du mariage, dans la mesure où la polygamie et la cohabitation sont répandues : “Il est donc nécessaire de poursuivre sans relâche l’effort que vous avez entrepris pour faire mieux accepter, notamment par les jeunes, que le mariage est, pour le chrétien, une voie de sainteté”.

Finalement le Saint-Père s’est félicité pour le développement des mouvements ecclésiaux, “qui contribuent à conférer un élan missionnaire renouvelé  aux communautés chrétiennes”, et il a invité les membres de ces groupes “à approfondir toujours plus leur connaissance personnelle du Christ”, et les évêques à exercer “un discernement illuminé et constant” de ces réalités ecclésiales. (S.L.) (Agenzia Fides 4/4/2006, righe 54, parole 750)

Texte intégral du discours du Saint-Père en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=490
5 avril 2006 – Audience generale

VATICAN - “Les Apôtres et leurs successeurs sont les gardiens et les témoins autorisés du dépôt de la vérité remis à l'Eglise, de même qu'ils sont également les ministres de la charité” affirme le Pape Benoît XVI dans la catéchèse du mercredi et il rappelle les 500 ans de la naissance de saint François-Xavier

Cité du Vatican (Agence Fides) – Lors de l’audience générale du mercredi, qui s’est tenue place Saint-Pierre battue par un fort vent, le Pape Benoît XVI a poursuivi la nouvelle série de catéchèses sur le thème “Le service à la communion”. Le Saint-Père a expliqué : “Nous voulons considérer les origines de l’Eglise, pour comprendre le dessein originel de Jésus, et comprendre ainsi ce qui est essentiel à l’Eglise, ce qui subsiste au fil des temps qui changent. Nous voulons ainsi comprendre également pourquoi nous sommes dans l’Eglise et comment nous devons nous engager à vivre cela au début d’un nouveau millénaire chrétien.”


Le Pape Benoît XVI a mis en lumière deux aspects de l’Eglise naissante : le premier, surtout approfondi par saint Irénée de Lyon, souligne qu’un “lien intime entre l’Esprit-Saint et l’Eglise existe”. Le second aspect spécifie que ce lien “n’efface pas notre humanité avec toute sa faiblesse, et ainsi, la communauté des disciples connaît dès le début non seulement la joie de l’Esprit Saint, la grâce de la vérité et de l’amour, mais également l’épreuve, constituée surtout par les oppositions aux vérités de foi, avec les atteintes à la communion qui s’ensuivent”. “Il existe donc toujours le risque – a poursuivi le Pape -, dans la vie du monde et également dans les faiblesses de l’Eglise, de perdre la foi, et ainsi de perdre aussi l’amour et la fraternité. Celui qui croit à l’Eglise de l’amour et veut vivre dans cette Eglise a donc le devoir précis de reconnaître également ce danger et d’accepter que la communion avec celui qui s’est éloigné de la doctrine du salut n’est pas possible. L'Eglise naissante fut bien consciente de ces tensions possibles dans l'expérience de la communion : il n'y a pas de voix dans le Nouveau Testament qui ne s'élève avec plus de force pour souligner la “réalité et le devoir de l'amour fraternel entre les chrétiens” comme est exprimée la sévérité contre ceux qui ont été membres de la communauté et à présent ne le sont plus : “ L'Eglise de l'amour est aussi l'Eglise de la vérité, entendue d'abord comme fidélité à l'Evangile qui a été confié par le Seigneur Jésus aux siens”. 

La famille des fils de Dieu “pour vivre dans l'unité et dans la paix, a besoin d'être gardée dans la vérité et guidée avec un sage discernement faisant autorité : c'est ce qu’est appelé à faire le ministère des Apôtres... L’Eglise est entièrement de l’Esprit, mais elle possède une structure, la succession apostolique, dont la responsabilité est de garantir le fait que l’Eglise demeure dans la vérité donnée par le Christ, de laquelle vient également la capacité d’aimer.” Dans les Actes des Apôtres la vie de l’Eglise naissante est représentée : “La communion naît de la foi suscitée par la prédication apostolique, se nourrit de la fraction du pain et de la prière, et s'exprime dans la charité fraternelle et dans le service.” Puis le Saint-Père a souligné : “Les Apôtres et leurs successeurs sont donc les gardiens et les témoins autorisés du dépôt de la vérité remis à l'Eglise, de même qu'ils sont également les ministres de la charité : deux aspects qui vont ensemble. Ils doivent toujours penser au caractère inséparable de ce double service, qui est en réalité un seul : vérité et charité, révélées et données par le Seigneur Jésus… La vérité et l'amour sont deux visages du même don qui vient de Dieu et qui, grâce au ministère apostolique, est conservé dans l'Eglise et nous parvient jusqu'à aujourd'hui ! ”

Au terme de l’audience, s’adressant aux pélerins de langue espagnole, le Saint-Père a rappelé en particulier la figure de saint François-Xavier par ces paroles : “Le 7 avril prochain on célébrera les 500 ans de la naissance de saint François-Xavier, le grand missionnaire jésuite qui précha l’Evangile dans les terres d’Asie, ouvrant de nombreuses portes au Christ. Je m’unis à la célébration en remerciant le Seigneur pour ce grand don à son Eglise. J’ai envoyé le Cardinal Antonio María Rouco à présider les actes au Sanctuaire de Xavier, à Navarre, Espagne. Je m’unis à lui et à tous les pélerins qui se rassembleront dans ce lieu missionnaire éminent. Dans la contemplation de la figure de saint François-Xavier, nous nous sentons appelés à prier pour ceux qui consacrent leur propre vie à la mission évangélisatrice, en proclamant la beauté du message salvateur de Jésus”. (S.L.) (Agenzia Fides 6/4/2006, righe 52, parole 786)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=492
9 avril 2006 – Homélie de la Messe du Dimanche des Rameaux
VATICAN

Le Pape Benoît XVI ouvre les rites de la Semaine Sainte : “Le Dimanche des Rameaux nous dit que le véritable “Oui” est justement la Croix, que la Croix justement est le vrai arbre de la vie. Nous ne trouvons pas la vie en nous en emparant mais en la donnant. L'amour est un don de soi, et pour cela c’est le chemin de la vie véritable symbolisée par la Croix”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Depuis vingt ans, grâce au Pape Jean-Paul II, le dimanche des Rameaux est devenu de manière particulière le jour de la jeunesse – le jour où les jeunes du monde entier vont à la rencontre du Christ en désidérant l’accompagner dans leur ville et leurs pays, afin qu’Il soit au milieu de nous et puisse établir la paix dans le monde”: avec ces paroles le Saint-Père Benoît XVI a débuté son homélie à l’occasion de la célébration solennelle liturgique du dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur place Saint-Pierre. Le Saint-Père a béni les palmes et les rameaux d’oliviers près de l’obélisque et a guidé la procession vers le parvis de la Basilique, où il a célébré la Messe de la Passion du Seigneur. De nombreux jeunes de Rome et d’autres diocèses ont pris part à la célébration à l’occasion de la XXIe Journée Mondiale de la Jeunesse. A la fin de la Messe a eu lieu le passage de la Croix de l’Année Sainte et de l’Icône de la Sainte-Vierge des jeunes de Cologne (Allemagne) à leurs semblables venant de Sydney (Australie), où on célébrera la XXIIIe Journée Mondiale de la Jeunesse en 2008.

Dans son homélie le Saint-Père a expliqué les événements du Dimanche des Rameaux et leur signification pour chaque époque : “Jésus entre dans la Ville Sainte assis sur un âne, l'animal étant celui des gens simples de la campgne, et de plus un âne qui ne lui appartient pas, mais qu’Il demande qu’on Lui prête pour cette occasion”. Seulement après Pâques les disciples “s’aperçoivent que Jésus, agissant ainsi, accomplissait les annonces des prophètes, que son agir dépendait de la Parole de Dieu et la portait à son accomplissement”. Le Pape s’est donc arrêté sur trois aspects annoncés par le prophète concernant le futur roi. En premier lieu ce sera un roi des pauvres, un pauvre entre les pauvres et pour les pauvres : “La pauvreté au sens de Jésus – au sens des prophètes – présuppose surtout la liberté intérieure de l’avidité de possession et de la manie du pouvoir… Il s’agit avant tout de la purification du coeur, grâce à laquelle on reconnaît la possession comme responsabilité, comme devoir envers les autres, en se mettant sous les yeux de Dieu et en se laissant guider par le Christ qui étant riche s’est fait pauvre pour nous (cf. 2 Cor 8,9)”. 

Comme deuxième aspect, le prophète montre que ce roi sera un roi de paix : “il fera disparaître les chars de la guerre et les chevaux de bataille, brisera les arcs et annoncera la paix... La nouvelle arme que Jésus nous met entre les mains, est la Croix – signe de réconciliation, signe de l’amour qui est plus fort que la mort. A chaque fois que nous faisons le signe de la croix, nous devons nous rappeler de ne pas nous opposer à l’injustice par une autre injustice ; nous souvenir que nous ne pouvons vaincre le mal que par le bien, et jamais en rendant le mal pour le mal”. La troisième affirmation du prophète est la préannonce de l’universalité : “le règne du roi de la paix s’étend ‘de la mer à la mer… jusqu’aux confins de la terre’… L’espace du roi messianique n’est plus un pays déterminé qui se séparerait ensuite des autres et donc inévitablement prendrait position contre d’autres pays. Son pays est la terre, le monde entier”. 

Les trois caractéristiques annoncées par le prophète – pauvreté, paix, universalité – sont reprises dans le signe de la Croix – a conclu Benoît XVI -. Pour cette raison, avec une bonne raison, la Croix est devenue le centre des Journées Mondiales de la Jeunesse. Il y a eu une période – et qui n’est pas encore complètement dépassée – où on refusait le christianisme justement à cause de la Croix. La Croix parle de sacrifice, disait-on, la Croix est signe de négation de la vie… Mais le Dimanche des Rameaux, on dit que le véritablement grand “Oui” est justement la Croix, que justement la Croix est le véritable arbre de la vie. Nous ne trouvons pas la vie en nous en emparant, mais en la donnant. L'amour est un don de soi et pour cela c’est le chemin de la vie véritable symbolisée par la Croix”. (S.L.) (Agenzia Fides 10/4/2006 – righe 50, parole 785)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=494
9 avril 2006 - Angélus
VATICAN

A l’Angélus la remise de la Croix de l’Année Sainte et de l’Icône de la Bienheurese Vierge Marie par les jeunes de Cologne aux jeunes de Sydney : “La Très Sainte Vierge Marie ‘a cru’ d’abord et a porté sa propre croix avec son Fils, goûtant ensuite avec Lui la joie de la résurrection”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Au terme de la célébration liturgique solennelle du Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur, présidée par le Saint-Père Benoît XVI sur le parvis de la Basilique Vaticane a eu lieu le passage de la Croix de l’Année Sainte et de l’Icône de la Très Sainte-Vierge Marie par les jeunes de Cologne à des jeunes de Sydney, où sera célébrée en 2008 la XXIIIe Journée Mondiale de la Jeunesse. Avant cette remise et la récitation de l’Angélus, le pape a rappelé que cette Croix est “la Croix que le bien-aimé Jean-Paul II a confié aux jeunes en 1984 afin qu’ils la portent dans le monde en tant que signe de l’amour du Christ pour l’humanité… Le passage de la Croix, après chaque rencontre internationale, est devenu une « tradition », au sens propre d’une « traditio », une remise hautement symbolique, à vivre avec une grande foi, en s’engageant à faire un chemin de conversion, sur les pas du Christ. Cette foi, c’est la très Sainte Vierge Marie qui nous l’enseigne, elle qui, la première a « cru » et a porté sa propre croix avec son Fils, en goûtant ensuite avec lui la joie de la résurrection”.


Pour cette raison, comme l’a expliqué le Pape Benoît XVI, la Croix est accompagnée d’une icône de la Vierge Marie “Salut du peuple romain”, vénérée dans la Basilique de Sainte-Marie Majeure. “La Croix et l’icône mariale des Journées mondiales de la Jeunesse – a annoncé le Saint-Père - après avoir fait étape dans certains pays d’Afrique, pour manifester la proximité du Christ et de sa Mère aux populations de ce continent, éprouvé par tant de souffrances, à partir de février prochain seront accueillies en différentes régions d’Océanie, pour ensuite traverser les diocèses d’Australie et arriver finalement à Sydney en juillet 2008. “ Il s’agit d’un pèlerinage spirituel qui implique toute la communauté chrétienne, spécialement les jeunes ”.

S’adressant ensuite aux jeunes en diverses langues, le Pape a rappelé l’importance de la Croix du Christ et a salué particulièrement le cardinal Joachim Meisner, archevêque de Cologne, et le cardinal George Pell, archevêque de Sydney, qui étaient présents à la célébration. Après la remise de la Croix et de l’Icône, le Saint-Père a invité à prier le Seigneur pour que “cette croix et cette icône soient des instruments de paix et de réconciliation entre les personnes et les peuples” et ensuite a invoqué l’intercession de la Vierge Marie sur le nouveau pélerinage, “afin qu’il soit riche en fruits”. (S.L.) (Agenzia Fides 10/4/2006 – righe 34, parole 374)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=493
10 avril 2006 – Audience aux participants de la 39° édition de la Rencontre UNIVai partecipanti alla 39ª edizione dell'incontro UNIV
VATICAN - Le Pape Benoît XVI aux jeunes participants à la Rencontre UNIV 2006 : “Celui qui a découvert le Christ ne peut que porter aussi les autres vers Lui, étant donné qu’une grande joie ne se garde pas pour soi mais se communique” 

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Chers jeunes, permettez que je vous répète ce que j’eus à dire aux jeunes de votre âge réunis à Cologne en août dernier : celui qui a découvert le Chrsit ne peut que porter aussi les autres vers Lui, étant donné qu’une grande joie ne se garde pas pour soi mais se communique. C’est le devoir auquel vous appelle le Seigneur ; c’est cela l’ “apostolat d’amitié”, que saint Josemaría, Fondateur de l’Opus Dei, décrit comme “amitié personnelle”, d’abnégation, sincère : à toi pour toi, de coeur à coeur".” Avec cette exhortation le Pape Benoît XVI s’est adressé à environ 6 500 jeunes, participants à la 39e édition de la rencontre UNIV, réunis lundi 10 avril dans la Salle Paul VI, avec des professeurs universitaires et des familiers.

Prétextant l’occasion du thème de l'UNIV 2006 – “Protéger la culture : le langage des moyens de communication” – le Saint-Père a mis en évidence “qu’à notre époque les technologies et les mass media ne favorisent pas toujours les relations personnelles, le dialogue sincère, l’amitié entre les personnes : ils n’aident pas toujours à cultiver l’intériorité de la relation avec Dieu”. Il s’est arrêté ensuite sur le thème de l’amitié, aussi important pour les jeunes, le Pape Benoît XVI a continué : “Il est nécessaire que vous considériez Jésus comme l’un de vos amis les plus chers, et même le premier. Vous verrez alors comment l’amitié avec lui vous conduira à vous ouvrir aux autres, que vous considérerez comme des frères, entretenant avec chacun un rapport d’amour sincère”.

“Tout chrétien – a poursuivi le Saint-Père - est invité à être l’ami de Dieu, avec sa grâce, et à attirer à lui ses propres amis et, avec sa grâce, à attirer à Lui ses propres amis. L’amour apostolique, devient de cette façon une passion authentique qui s’exprime dans la communication aux autres du bonheur que l’on a trouvé en Jésus. C’est encore saint Josemaría qui vous rappelle certaines paroles clé de votre itinéraire spirituel : “Communion, union, communication, confiance : Parole, Pain, Amour”.”

Le Pape a ainsi conclu son discours : “Si vous cultivez l’amitié avec Jésus, si vous êtes assidus dans la pratique des Sacrements, et spécialement des sacrements de la Confession et de l’Eucharistie, vous serez en mesure de devenir ‘la nouvelle génération des apôtres, enracinés dans la parole du Christ, capables de répondre aux défis de notre temps et prêts à défendre partout l’Evangile'.”

Les rencontres UNIV, organisés par l’Institut pour la Coopération Universitaire (ICU), sont nées en 1968 sous l’inspiration de saint Josemaría Escrivá, fondateur de l’Opus Dei. Depuis lors, tous les ans les participants – étudiants universitaires provenant de 30 universités italiennes et de plus de 200 du monde entier – ont été reçus par le Pontife. Les participants travaillent longtemps pendant la semaine sur le thème proposé par l'ICU dans les différentes activités culturelles qui se déroulent dans divers lieux de Rome : conférences, colloques, expositions, débats, groupes d’étude, tables rondes. (S.L.) (Agenzia Fides 11/4/2006 – righe 41;  parole 540)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=495
22 avril 2006 – Discours au pèlerinage organisé par la Compagnie de Jésus 
VATICAN – Pélerinage des Jésuites sur la tombe de saint Pierre. Le Pape Benoît XVI rappelle la figure de saint François-Xavier : “Il reste toujours un rappel pour que se poursuive l’action missionnaire dans les grands pays du continent asiatique”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le 22 avril 1541 Ignace de Loyola et ses premiers compagnons émirent leurs voeux solennels devant l’image de Marie dans la Basilique Saint-Paul hors les Murs. A cette occasion et pendant l’Année Jubilaire du 450e anniversaire de la mort de saint Ignace de Loyola et du 500e anniversaire de la naissance de saint François-Xavier et du Bienheureux Pierre Favre, la Compagnie de Jésus a organisé un pélerinage sur la tombe de saint Pierre. A la fin de la messe célébrée par le Card. Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat, en la Basilique patriarcale vaticane le samedi 22 avril, le Saint-Père Benoît XVI est descendu dans la Basilique pour rencontrer les participants au pélerinage. “Votre visite aujourd’hui – a dit le Saint-Père – m’offre l’opportunité de remercier avec vous le Seigneur d’avoir concédé à votre Compagnie le don d’hommes de sainteté extraordinaire et de zèle apostolique exceptionnel que sont saint Ignace de Loyola, saint François-Xavier et le bienheureux Pierre Favre. Ils sont pour vous les Pères et Fondateurs : c’est juste, donc, qu’en cette année centenaire vous en fassiez mémoire avec gratitude et que vous les regardiez comme des guides illuminés et sûrs de votre chemin spirituel et de votre activité apostolique.”

Saint Ignace de Loyola “fut avant tout un homme de Dieu, qui mit Dieu à la première place dans sa vie, sa grande gloire et son important service ; ce fut un homme de profonde prière” a rappelé le Pape Benooît XVI, encourageant les Jésuites à en suivre l’exemple de service à l’Eglise dans ses nécessités les plus urgentes et actuelles. “Parmi celles-ci il me paraît important de signaler l’engagement culturel dans les champs de la théologie et de la philosophie, des milieux traditionnels de présence apostolique de la Compagnie de Jésus, comme aussi le dialogue avec la culture moderne, qui si d’une part vante les progrès merveilleux dans le domaine scientifique, demeure fortement marquée par le scientisme positiviste et matérialiste”. Le Saint-Père a ensuite mis en évidence une autre grande préoccupation de saint Ignace : l'éducation chrétienne et la formation culturelle des jeunes. “Continuez, chers Jésuites, cet apostolat important en maintenant inaltéré l’esprit de votre Fondateur.”

“En parlant de saint Ignace je ne peux omettre le souvenir de saint François-Xavier – a poursuivi le Saint-Père -, dont le 7 avril dernier le cinquième centenaire de la naissance a été célébré : non seulement leur histoire s’est tressée pendant de longues années de Paris à Rome, mais un unique désir – pourrait-on dire, une unique passion – les anime et les soutient dans leurs histoires humaines pourtant différentes : la passion de donner au Dieu-Trinité une gloire toujours plus grande et de travailler pour l’annonce de l’Evangile du Christ aux peuples qui l’ignoraient. Saint François-Xavier, que mon prédecesseur Pie XI de mémoire mémorable a proclamé "patron des Missions catholiques", ressentit comme sa mission celle d’"ouvrir de nouveaux chemins" à l’Evangile "sur l’immense continent asiatique". Son apostolat en Orient dura à peine dix ans, mais sa fécondité s’est révélé admirable dans les quatre siècles et demi de vie de la Compagnie de Jésus, parce que son exemple a suscité parmi les jeunes de très nombreuses vocations missionnaires, et il reste toujours un rappel pour que se poursuive l’action missionnaire dans les grands pays du continent asiatique.”

Le bienheureux Pierre Favre, savoyard, oeuvra au contraire dans les pays européens. “Homme modeste, sensible, de profonde vie intérieure et doté du don de lier des rapports d’amitié avec des personnes de tout genre, en attirant de cette manière de nombreux jeunes à la Compagnie le bienheureux Favre passa son existence brève dans divers pays européens, spécialement en Allemagne, où sur ordre de Paul III il prit part sous les régimes de Worms, de Ratisbonne et de Spire aux discussions avec les chefs de la Réforme. Il eut ainsi une façon de pratiquer de manière exceptionnelle le voeu d’obéissance spéciale au Pape "autour des missions", devenant pour tous les jésuites du futur un modèle à suivre.” Le Saint-Père a conclu son discours par cette invocation : “Que Marie continue à veiller sur la Compagnie de Jésus pour que chacun de ses membres porte en sa personne l’«image» du Christ Crucifié pour avoir part à sa résurrection”. (S.L.) (Agenzia Fides 24/4/2006 – righe 51, parole 739)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=497
23 avril 2006 – Régina coeli
VATICAN – Le Pape Benoît XVI rappelle que “le mystère de l’amour miséricordieux de Dieu” a été au centre du Pontificat de Jean-Paul II : “le culte de la miséricorde divine n’est pas une dévotion secondaire, mais une dimension intégrante de la foi et de la prière du chrétien”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Les apparitions de Jésus ressuscité aux disciples et le culte de la miséricorde divine qui fut au centre du pontificat du Pape Jean-Paul II, ont été les thèmes illustrés par le Saint-Père Benoît XVI avant de réciter la prière mariale du “Regina Cæli” avec les nombreux fidèles qui étaient réunis place Saint-Pierre dimanche 23 avril. “Dans l’Evangile de ce dimanche Jean raconte que Jésus ressuscité est apparu à ses disciples, enfermés dans le Cénacle, le soir du "premier jour après le samedi" (Jn 20,19), et qu’il se montra à eux à nouveau dans le même lieu "huit jours après" (Jn 20,26) – a dit le Saint-Père -. “Dès le début, la communauté chrétienne a commencé à vivre un rythme hebdomadaire, marqué par la rencontre avec le Seigneur ressuscité ”.

Dans les deux apparitions le Seigneur Jésus a montré aux disciples les signes de la crucifixion : “Ces saintes plaies, aux mains, aux pieds et au côté, sont une source inépuisable de foi, d’espérance et d’amour à laquelle chacun peut puiser, spécialement les âmes les plus assoiffées de la divine miséricorde. En considérant cela, le serviteur de Dieu Jean-Paul II, mettant en valeur l’expérience spirituelle d’une humble religieuse, sainte Faustine Kowalska, a voulu que le Dimanche après Pâques soit consacré de façon spéciale à la Divine miséricorde ; et la Providence a disposé qu’il meure justement à la veille de ce jour. Le mystère de l’amour miséricordieux de Dieu a été au centre du pontificat de mon vénéré prédécesseur”. Le Pape Benoît XVI a ensuite rappelé en particulier l’Encyclique “Dives in misericordia” et la consécration du nouveau Sanctuaire de la Divine Miséricorde à Cracovie. “Les paroles qu’il a prononcées à cette occasion, ont été comme une synthèse de son magistère, mettant en évidence que le culte de la miséricorde divine n’est pas une dévotion secondaire, mais une dimension intégrante de la foi et de la prière du chrétien.”

Puis le Saint-Père a invoqué l’intercession de la Vierge Marie, Mère de l’Eglise, afin que tous les chrétiens vivent “en plénitude le dimanche comme ‘Pâques de la semaine’, en goûtant la beauté de la rencontre avec le Seigneur ressuscité et en puisant à la source de son amour miséricordieux, pour être apôtres de sa paix”. Après la prière mariale, Benoît XVI a adressé son voeu aux frères des Eglises d’Orient, qui célébraient la Pâques en ce dimanche – “Que le Seigneur ressuscité accorde à tous les dons de sa lumière et de sa paix” – et sa pensée particulière aux populations de Serbie, Roumanie et Bulgarie, touchées par les inondations des derniers jours : “Je leur suis proche par la prière et je souhaite vivement que, grâce à la contribution de tous, ils puissent dépasser rapidement ces moments difficiles”. (S.L.) (Agenzia Fides 24/4/2006 – righe 34, parole 506)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=498
24 avril 2006 – Audience aux Evêques du Ghana en visite “ad limina” 
VATICAN - “Que le zèle missionnaire continue à vous remplir vous et votre peuple aimé, en vous renforçant dans vos efforts pour la défense de l’Evangile”: l’exhortation du Pape Benoît XVI aux évêques du Ghana reçus en visite Ad Limina

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Je sais que cette année est un jubilé spécial pour l’Eglise au Ghana. Effectivement, justement hier, le 23 avril, le centenaire de l’arrivée des missionnaires dans la partie septentrionnale de votre pays a été célébré. Je prie en particulier afin que le zèle missionnaire continue à vous remplir vous et votre peuple aimé, en vous renforçant dans vos efforts pour la défense de l’Evangile”. Telle est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a adressé aux évêques du Ghana reçus en visite Ad Limina apostolorum lundi 24 avril, dans la Salle du Consistoire du Palais Apostolique. 

“Ces dernières années, votre pays a accompli de grands pas en avant dans l’affrontement de la plaie de la pauvreté et dans le renforcement de l’économie – a dit le Saint-Père dans son discours -. Malgré ce progrès louable, il reste encore beaucoup à faire pour dépasser cette condition qui fait obstacle à une vaste portion de la population. La pauvreté extrême et répandue produit souvent un déclin moral général qui conduit au crimes, à la corruption, aux attaques contre la sainteté de la vie humaine ou même aux pratiques superstitieuses du passé”. Dans cette situtation, l’Eglise est appelée à resplendir “ce phare d’espérance dans la vie du chrétien”, en aidant les fidèles à mieux comprendre les promesses de Jésus-Christ, en intensifiant les programmes de formation qui aident les fidèles à approfondir leur foi et à assumer leur juste place dans l’Eglise du Chrsit et dans la société.


Ensuite, le Saint-Père a souligné l’importance du rôle du catéchiste, en exprimant de la gratitude “aux nombreux laïcs, hommes et femmes, qui servent l’Eglise locale avec abnégation de cette manière”, en restant “messagers courageux de la joie du Christ” aussi devant des obstacles qu’ils rencontrent souvent dans leur ministère. Il a ensuite exhorté les évêques à se dépenser afin que “ces évangélisateurs reçoivent le soutien spirituel, doctrinal, moral et matériel dont ils ont besoin pour accomplir correctement leur mission”. 


Le pourcentage élevé des jeunes dans la population du Ghana, demande que l’Eglise affronte leurs problèmes “de manière sincère et tendre”, en élaborant des programmes adéquats pour les jeunes qui répondent à leurs attentes et les aident à renforcer leur identité catholique, en leur fournissant “des instruments nécesaires pour affronter les défis des réalités économiques en changement, de la mondialisation et de la maladie. Il les aidera aussi à combattre les argumentations souvent présentées par les sectes religieuses”. 

Un autre thème abordé par le Saint-Père durant son discours est celui de la famille et du mariage chrétien. “Beaucoup d’entre vous sont préoccupés pour la célébration correcte du mariage chrétien au Ghana – a dit le Pape Benoît XVI -. Je partage votre préoccupation et invite donc les fidèles à mettre le sacrement du Mariage au centre de votre vie familiale. Bien que le christianisme cherche toujours les traditions vulnérables des cultures et des peuples, il cherche aussi toujours à respecter à purifier ces pratiques qui sont le contraire de l’Evangile. Pour cette raison il est essentiel que toute la communauté ecclésiale continue à souligner l’importance de l’union monogame et indissoluble entre homme et femme, consacrée dans le mariage saint. Pour le chrétien, les formes traditionnelles du mariage ne peuvent jamais être substitutives du mariage sacramentel”.  

Finalement le Pape s’est arrêté sur la formation des futurs prêtres : “La prêtrise n’est jamais considérée comme un mode pour améliorer sa propre position sociale ou sa propre qualité de vie. S’il en était ainsi, le don sacerdotal de soi et la disponibilité envers le dessein de Dieu donnerait libre exutoire aux désirs personnels, en rendant le prêtre inefficace et irréalisé. Pour cela, je vous encourage dans vos efforts constants à garantir l'aptitude des candidats au sacerdoce et à une formation correcte pour ceux qui étudient pour le ministère sacré.” (S.L.) (Agenzia Fides 25/4/2006, righe 48 parole 671)

Texte intégral du discours du Saint-Père en anglais

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=499
26 avril 2006 – Audience generale

VATICAN - La méditation du Pape à l’Audience générale : “la Tradition n’est pas transmission de choses ou de paroles, une collection de choses mortes… est le fleuve vivant qui nous relie aux origines, le grand fleuve qui nous conduit au port de l’éternité” – Appel pour la paix à l’occasion du XXe anniversaire de Chernobyl

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La communion dans le temps : la Tradition”. Sur ce thème le Saint-Père Benoît XVI a tenu sa méditation durant l’Audience générale de mercredi 26 avril. “La communion ecclésiale est suscitée et soutenue par l’Esprit Saint, gardée et organisée par le ministère apostolique – a expliqué le Pape -. Et cette communion que nous appelons Eglise, ne s’étend pas seulement à tous les croyants d’un certain moment historique, mais embrasse aussi tous les temps et toutes les générations”. Ainsi, grâce à l’Esprit Saint, “l'expérience du Ressuscité, faite par la communauté apostolique aux origines de l’Eglise, pourra toujours être vécue par les générations successives, en tout transmise et actualisée dans la foi, dans le culte et la communion du peuple de Dieu, pélerin dans le temps… Dans cette transmission ds biens du salut, qui fait de la communauté chrétienne l’actualisation permanente, dans la force de l’Esprit, de la communion originaire, consiste la Tradition apostolique de l’Eglise”. 

Le Saint-Père a expliqué ensuite qu’elle “est ainsi nommée par le témoignage des apôtres et de la communauté des disciples au temps des origines, a été livré sous la direction de l’Esprit Saint dans les écrits du Nouveau Testament et dans la vie sacramentelle, dans la vie de la foi, et vers elle, – à cette Tradition, qui est toute la réalité toujours actuelle du don de Jésus – l’Eglise se réfère continuellement à son fondement et à sa norme à travers la succession ininterrompue du ministère apostolique”.

Jésus Réssuscité a confié explicitement aux apôtres le devoir de faire des disciples de toutes les nations, en garantissant sa présence et son aide jusqu’à la fin des temps. “L'universalisme du salut requiert, d’ailleurs que le mémorial de la Pâques soit célébré sans interruption dans l’histoire jusq’au retour glorieux du Christ”. Cette actualisation de la présence salvatrice du Sreigneur Jésus à travers le ministère des apôtres et la vie entière du peuple de la nouvelle alliance arrive par l’oeuvre de l’Esprit-Saint. “Grâce à l’action du Paraclet les apôtres et leurs successeurs peuvent réaliser dans le temps la mission reçue du Ressuscité… C’est donc l’Esprit même qui, grâce à l’imposition des mains et la prière des apôtres, consacre et envoie les nouveaux missionnaires de l’Evangile”. Le Saint-Père a souligné ensuite combien “à l’heure des décisions solennelles pour la vie de l’Eglise, l’Esprit est présent pour la guider” et il a poursuivi : “Cette actualisation permanente de la présence vivante de Jésus Seigneur dans son peuple, opérée par l’Esprit Saint et exprime dans l’Eglise à travers le ministère apostolique et la communion fraternelle, est ce qui au sens théologique s’entend avec le terme Tradition : elle n’est pas la simple transmission matérielle de ce qui fut donné au début aux apôtres, mais la présence efficace du Seigneur Jésus, crucifié et ressuscité, qui accompagne et guide dans l’Esprit la communauté réunie par lui”.

“La Tradition est la communion des fidèles autour des Pasteurs légitimes au cours de l’histoire, une communion que l’Esprit Saint alimente en assurant le lien entre l’expérience de la foi apostolique, vécue dans la communauté originaire des disciples, et l’expérience actuelle du Christ dans son Eglise… Grâce à la Tradition, garantie par le ministre des apôtres et de leurs successeurs, l’eau de la vie jaillie du côté du Christ et son sang salutaire atteignent les femmes et les hommes de tous les temps. Ainsi, la Tradition est la présence permanente du Sauveur qui vient nous rencontrer, nous racheter et nous sanctifier dans l’Esprit grâce au ministère de son Eglise, à la gloire du Père”. En concluant sa méditation, le Saint-Père a ainsi résumé la catéchèse : “la Tradition n’ets pas transmission de choses ou de paroles, une collection de choses mortes. La Tradition est le fleuve vivant qui nous relie aux origines, le fleuve vivant dans lequel les origines sont toujours présentes. Le grand fleuve qui nous conduit au port de l’éternité”. 

Au terme de l’audience, le Pape a lancé l’appel suivant : “Aujourd’hui justement on fait mémoire du vingtième anniversaire du tragique incident survenu dans la centrale nucléaire de Chernobyl. En pareille circonstance, je sens le devoir d’exprimer ma vive appréciation pour les familles, les associations, les administrations civiles et les communautés chrétiennes qui au cours de ces années se sont dépensées pour accueillir et soigner les adultes et spécialement les enfants touchés par les conséquences de ce douloureux événement. Alors qu’encore une fois nous prions pour les victimes d’une calamité de choses vaste portée et pour ceux qui en portent dans leur corps les signes, nous invoquons la lumière du Seigneur pour ceux qui sont responsables des sorts de l’humanité, pour qu’avec un effort en choeur chaque énergie se  mette au service de la paix, du respect des exigences de l’homme et de la nature.” (S.L.) (Agenzia Fides 27/4/2006, righe 58, parole 847) 
Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=501
28 avril 2006 - Télégramme de condoléances pour les victimes de l’attentat à Nassiriya
VATICAN – Télégramme de tristesse du Saint-Père pour les victimes de l’attentat à Nassiriya : “ferme réprobation pour le nouvel acte de violence qui constitue un obstacle suuplémentaire sur la voie de la concorde et de la reprise de ce pays tourmenté”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le Saint-Père Benoît XVI, par l’intermédiaire du Card. Angelo Sodano, Secrétaire d’Etat, a lancé à l’Ordre Militaire pour l’Italie, Son Exc. Mgr Angelo Bagnasco, un télégramme de tristesse pour les victimes de l’attentat survenu le 27 avril contre un véhicule militaire italien à Nassiriya en Iraq. Voici le texte du télégramme :

“Ayant appris avec profonde douleur la nouvelle de l’attentat à Nassiriya où des militaires italiens ont perdu la vie avec un compagnon d’armes roumain dans l’accomplissement généreux d’une mission de paix, le Souverain Pontife exprime sa ferme réprobation pour un nouvel acte de violence qui en s’ajoutant à d’autres actions atroces perpétrées en Irak constitue un obstacle supplémentaire sur la voie de la concorde et de la reprise de ce pays tourmenté. Sa Sainteté désire faire parvenir l’expression de Sa profonde proximité spirituelle aux familles des victimes pour une lutte aussi sérieuse qui touche les Forces Armées italiennes et roumaines et des communautés nationales respectives entières et tandis qu’il assure de prières ardentes de suffrage pour des jeunes vies démolies, il invoque le réconfort pour ceux qui en pleurent le départ tragique et envoie à tous une Bénédiction Apostolique spéciale avec une pensée particulière pour les blessés et les nombreux militaires et civils qui sont engagés dans le devoir ardu au service de cette population ainsi éprouvée”. (S.L.) (Agenzia Fides 29/4/2006 righe 20, parole 265) 

VERBA PONTIFICIS

Dieu est proche

Ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, [il] les aima jusqu'à la fin" (Jn 13, 1):  Dieu aime sa créature, l'homme; il l'aime même dans sa chute et ne l'abandonne pas à lui-même. Il aime jusqu'au bout. Il va jusqu'au bout avec son amour, jusqu'à l'extrême:  il descend de sa gloire divine. Il dépose les habits de sa gloire divine et revêt les vêtements de l'esclave. Il descend jusqu'au degré le plus bas de notre chute. Il s'agenouille devant nous et nous rend le service de l'esclave; il lave nos pieds sales, afin que nous devenions admissibles à la table de Dieu, afin que nous devenions dignes de prendre place à sa table - une chose que par nous-mêmes nous ne pourrions ni ne devrions jamais faire. 


Dieu n'est pas un Dieu lointain, trop distant et trop grand pour s'occuper de nos sottises. Puisqu'Il est grand, il peut également s'intéresser aux petites choses. Puisqu'il est grand, l'âme de l'homme - l'homme créé pour l'amour éternel -, n'est pas une petite chose, mais est grand et digne de son amour. La sainteté de Dieu n'est pas seulement un pouvoir incandescent, devant lequel nous devons nous retirer terrifiés; elle est un pouvoir d'amour et donc un pouvoir purificateur et restaurateur. 


Dieu descend et devient esclave, il nous lave les pieds afin que nous puissions prendre place à sa table. En cela s'exprime tout le mystère de Jésus Christ. En cela devient visible ce que signifie sa rédemption. Le bain dans lequel il nous lave est son amour prêt à affronter la mort. Seul l'amour a cette force purificatrice qui nous ôte notre impureté et nous élève à la hauteur de Dieu. Le bain qui nous purifie c'est Lui-même qui se donne totalement à nous - jusqu'aux profondeurs de sa souffrance et de sa mort. Il est en permanence cet amour qui nous lave; dans les sacrements de la purification - le baptême et le sacrement de la pénitence - Il est sans cesse agenouillé à nos pieds et nous rend le service de l'esclave, le service de la purification, il nous rend aptes à recevoir Dieu. Son amour est intarissable, il va vraiment jusqu'au bout. 

 13 avril 2006 – Homélie de la Messe “In Cena Domini”) 
Education

Mesdames et Messieurs, en posant un rapide regard sur le "vieux" continent, il est facile de constater quels défis culturels doit aujourd'hui affronter l'Europe, étant engagée à la redécouverte de sa propre identité qui n'est pas seulement d'ordre économique et politique. La question fondamentale, aujourd'hui comme hier, demeure la question anthropologique. Qu'est-ce que l'homme? d'où vient-il? où doit-il aller? comment doit-il y aller? Il s'agit donc de mettre en lumière quelle est la conception de l'homme qui est à la base des nouveaux projets. Et vous vous demandez à juste titre au service de quel  homme, de quelle image de l'homme, entend se mettre l'université:  celle d'un individu retranché sur la défense de ses seuls intérêts, uniquement dans la perspective de ses intérêts, une perspective matérialiste, ou celle d'une personne ouverte à la solidarité avec les autres, dans la recherche du véritable sens de l'existence qui doit être un sens commun, qui transcende la personne singulière? L'on se demande, par ailleurs, quel rapport existe entre la personne  humaine,  la  science  et la technique. Au XIX et au XX siècles, la technique a connu une croissance stupéfiante, au début du XXI siècle des pas supplémentaires ont été franchis:  le développement technologique a pris également en charge, grâce à l'informatique, une partie de nos activités mentales, avec des conséquences qui pèsent sur notre manière de penser et peuvent conditionner notre liberté elle-même. Il faut dire avec force que l'être humain ne peut pas et ne doit jamais être sacrifié  aux  succès  de  la science et de la technique:  voilà pourquoi apparaît dans toute son importance ce que l'on appelle la question anthropologique qui, pour nous, héritiers de la tradition humaniste fondée sur les valeurs chrétiennes, doit être affrontée à la lumière des principes dont s'inspire notre civilisation, et qui ont trouvé dans les universités européennes d'authentiques laboratoires de recherche et d'approfondissement. 


"A partir de la conception biblique de l'homme, l'Europe a forgé sa culture humaniste dans ce qu'elle a de meilleur - notait Jean-Paul II dans l'Exhortation post-synodale Ecclesia in Europa - et, par-dessus tout, elle a promu la dignité de la personne, source de droits inaliénables" (n. 25). De cette manière, l'Eglise - ajoutait mon vénéré Prédécesseur - a concouru à diffuser et à consolider les valeurs qui ont rendu universelle la culture européenne. Mais l'homme ne peut posséder une pleine compréhension  de lui-même s'il fait abstraction de Dieu. Telle est la raison pour laquelle on ne peut pas négliger la dimension religieuse de l'existence humaine au moment où l'on s'attache à la construction de l'Europe du troisième millénaire. Ici apparaît le rôle particulier des universités comme univers scientifique et non seulement comme un ensemble de différentes spécialités:  dans la situation actuelle, il leur est demandé de ne pas se contenter d'instruire,  de transmettre des connaissances techniques et professionnelles, qui sont extrêmement importantes mais insuffisantes, mais de s'engager aussi à jouer un rôle éducatif attentif au service des nouvelles générations, en faisant appel au patrimoine d'idées et de valeurs qui ont marqué les millénaires passés. L'université pourra ainsi aider l'Europe à retrouver et à conserver son "âme", en revitalisant ces racines chrétiennes qui lui ont donné vie. (1° avril, audience aux participants au Séminaire "Le patrimoine culturel et les valeurs des universités européennes à la base de l'attraction de l'"Espace européen d'Enseignement supérieur".)
Journées Mondiales de la Jeunesse
Frères et soeurs, 
Dans quelques instants, une délégation de jeunes allemands remettra aux jeunes australiens de leur âge la Croix des Journées mondiales de la Jeunesse. Il s'agit de la Croix que le bien-aimé Pape Jean-Paul II a confiée aux jeunes en 1984 afin qu'ils la portent dans le monde comme signe de l'amour du Christ pour l'humanité. Je salue le Cardinal Joachim Meisner, Archevêque de Cologne, ainsi que le Cardinal George Pell, Archevêque de Sydney, qui ont voulu être présents à ce moment si important. Le passage de la Croix, après chaque Rencontre mondiale, est devenu une "tradition" dans le sens véritable du terme traditio, une remise hautement symbolique, à vivre avec une grande foi, en s'engageant à accomplir un chemin de conversion sur les traces de Jésus. La Très Sainte Vierge Marie nous enseigne cette foi, elle qui, la première, "a cru" et a porté sa croix avec son Fils, goûtant ensuite avec Lui la joie de la résurrection. C'est pourquoi la Croix des jeunes est accompagnée d'une icône de la Vierge, qui reproduit celle de Marie Salus Populi Romani, vénérée dans la Basilique Sainte-Marie-Majeure, la plus ancienne Basilique dédiée à la Madone en Occident. (9 avril 2006 - Angélus) 

Jean Paul II
Chers frères et soeurs, 

Le 2 avril de l'an dernier, exactement comme aujourd'hui, le bien-aimé Pape Jean-Paul II vivait au cours de ces mêmes heures et ici, dans ce même appartement, la dernière phase de son pèlerinage terrestre, un pèlerinage de foi, d'amour et d'espérance qui a profondément marqué l'histoire de l'Eglise et de l'humanité. Son agonie et sa mort ont presque constitué un prolongement du Triduum pascal. Nous nous souvenons tous des images de son dernier Chemin de Croix, le Vendredi Saint:  ne pouvant se rendre au Colisée, il le suivit depuis sa Chapelle privée, en tenant une croix entre les mains. Le jour de Pâques, il donna la bénédiction Urbi et Orbi, sans pouvoir parler, uniquement d'un geste de la main. Nous n'oublierons jamais cette Bénédiction. Ce fut la Bénédiction la plus empreinte de souffrance et la plus émouvante qu'il nous ait laissée comme témoignage extrême de sa volonté d'accomplir son ministère jusqu'à la fin. Jean-Paul II est mort comme il avait toujours vécu, animé par le courage indomptable de la foi, en s'abandonnant à Dieu et en se remettant entre les mains de la Très Sainte Vierge Marie. Ce soir, nous rappellerons sa mémoire lors d'une veillée de prière mariale, Place Saint-Pierre, où demain après-midi, je célébrerai la Messe pour lui. 


A un an de son passage de ce monde à la Maison du Père, nous pouvons nous demander:  que nous a laissé ce grand Pape qui a introduit l'Eglise dans le troisième millénaire? Son héritage est immense, mais le message de son long pontificat peut être bien résumé dans les paroles par lesquelles il a choisi de l'inaugurer, ici, Place Saint-Pierre, le 22 octobre 1978:  "Ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au Christ!". Jean-Paul II a incarné cet appel inoubliable, que j'entends encore retentir en moi comme si c'était hier, par toute sa personne et toute sa mission de Successeur de Pierre, en particulier par son extraordinaire programme de voyages apostoliques. En visitant les pays du monde entier, en rencontrant les foules, les communautés ecclésiales, les responsables politiques, les chefs religieux, et les différentes réalités sociales, il a accompli comme un unique grand geste, confirmant ces paroles initiales. Il a toujours annoncé le Christ, le proposant à tous, comme l'avait fait le Concile Vatican II, comme une réponse aux attentes de l'homme, aux attentes de liberté, de justice, de paix. Le Christ est le Rédempteur de l'homme, aimait-il répéter, l'unique vrai Sauveur de chaque personne et de tout le genre humain. 


Au cours des dernières années, le Seigneur l'a progressivement dépouillé de tout, pour le configurer pleinement à Lui-même. Et lorsqu'il ne parvint plus à voyager, puis ni même à marcher, et enfin, ni même à parler, son geste, son annonce, s'est réduite à l'essentiel:  au don de soi jusqu'à la fin. Sa mort a été l'accomplissement d'un témoignage de foi cohérent, qui a touché le coeur de tant d'hommes de bonne volonté. Jean-Paul II nous a quittés un samedi, jour spécialement consacré à Marie, envers laquelle il a toujours nourri une dévotion filiale. Demandons à présent à la Mère céleste de Dieu de nous aider à conserver précieusement ce que ce grand Souverain Pontife nous a donné et enseigné.  (2 avril 2006 - Angélus) 


Une année s'est déjà écoulée depuis la mort du Serviteur de Dieu Jean-Paul II, qui a eu lieu presque à cette même heure - il était 21h37 -, mais sa mémoire continue à être plus que jamais vivante, comme en témoignent les nombreuses manifestations programmées ces jours-ci, dans toutes les parties du monde. Il continue à être présent dans notre esprit et dans notre coeur; il continue à nous transmettre son amour pour Dieu et son amour pour l'homme; il continue à susciter chez tous, en particulier chez les jeunes, l'enthousiasme du bien et le courage de suivre Jésus et ses enseignements. 


Comment résumer la vie et le témoignage évangélique de ce grand Pontife romain? Je pourrais tenter de le faire en utilisant deux mots:  "fidélité" et "don de soi", fidélité totale à Dieu et don de soi sans réserve à sa mission de Pasteur de l'Eglise universelle. Fidélité et don de soi qui sont apparus de manière encore plus convaincante et émouvante au cours des derniers mois, lorsqu'il a incarné en lui ce qu'il écrivait en 1984, dans la Lettre apostolique Salvifici doloris:  "La souffrance est présente dans le monde pour libérer l'amour, pour faire naître des oeuvres d'amour à l'égard du prochain, pour transformer toute la civilisation humaine en "civilisation de l'amour"" (n. 30). Sa maladie, affrontée avec courage, a rendu chacun plus attentif à la douleur humaine, à toute douleur physique et spirituelle; elle a donné sa dignité et sa valeur à la souffrance, en témoignant que l'homme ne vaut pas pour son efficacité, pour son apparence, mais pour lui-même, parce qu'il est créé et aimé par Dieu. A travers ses mots et ses gestes, le cher Jean-Paul II ne s'est pas lassé de montrer au monde que si l'homme se laisse embrasser par le Christ, il ne diminue pas la richesse de son humanité; s'il adhère à Lui de tout son coeur, rien ne lui vient à manquer. Au contraire, la rencontre avec le Christ rend notre vie plus passionnante. Précisément parce qu'il s'est approché toujours plus de Dieu dans la prière, dans la contemplation, dans l'amour pour la Vérité et la Beauté, notre bien-aimé Pape a pu devenir le compagnon de voyage de chacun de nous et parler d'une manière faisant autorité également à ceux qui sont éloignés de la foi chrétienne. 


En ce premier anniversaire de son retour à la Maison du Père, nous sommes invités ce soir à accueillir à nouveau l'héritage spirituel qu'il nous a laissé; nous sommes incités, entre autres, à vivre en recherchant inlassablement la Vérité qui seule comble notre coeur. Nous sommes encouragés à ne pas avoir peur de suivre le Christ, pour apporter à tous l'annonce de l'Evangile, qui est le ferment d'une humanité plus fraternelle et solidaire. Du ciel, Jean-Paul II nous aide à poursuivre notre chemin, en demeurant de dociles disciples de Jésus pour être, comme lui-même aimait le répéter aux jeunes, des "sentinelles du matin" en ce début du troisième millénaire chrétien. Dans ce but, invoquons Marie, la Mère du Rédempteur, envers laquelle il nourrit toujours une tendre dévotion. (2 avril 2006 – Veillée mariale en l’honneur de Jean Paul II) 


Chers frères et soeurs, ce soir, notre pensée revient avec émotion au moment de la mort du bien-aimé Pontife, mais dans le même temps, notre coeur est comme poussé à regarder vers l'avenir. Nous sentons résonner dans notre âme ses invitations répétées à avancer sans peur sur le chemin de la fidélité à l'Evangile pour être les messagers et les témoins du Christ dans le troisième millénaire. Ses exhortations incessantes à coopérer généreusement à la réalisation d'une humanité plus juste et plus solidaire, à être des artisans de paix et des bâtisseurs d'espérance nous reviennent à l'esprit. Notre regard reste toujours fixé sur le Christ qui est "le même hier, aujourd'hui et à jamais" (He 13, 8), qui guide solidement son Eglise. Nous avons cru à son amour et c'est la rencontre avec Lui "qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive" (Deus caritas est, n. 1). Que la force de l'Esprit de Jésus soit pour tous, chers frères et soeurs, comme elle le fut pour le Pape Jean-Paul II, une source de paix et de joie. Et que la Vierge Marie, Mère de l'Eglise, nous aide à être en toute circonstance, comme lui, des apôtres inlassables de son divin Fils et des prophètes de son amour miséricordieux. (3 avril 2006 – Messe de requiem pour Jean Pau III) 

Mission
Chers jeunes, permettez-moi de vous répéter ce que j'ai déjà dit aux jeunes de votre âge, rassemblés à Cologne en août de l'année dernière:  celui qui a découvert le Christ ne peut pas ne pas conduire d'autres personnes vers Lui, étant donné qu'une grande joie ne doit pas être gardée pour soi, mais être communiquée. Telle est la tâche à laquelle vous appelle le Seigneur; tel est l'"apostolat d'amitié", que saint Josémaria, Fondateur de l'Opus Dei, décrit comme "amitié "personnelle", sacrifiée, sincère:  être à tu et à toi, parler à coeur ouvert" (Sillon, n. 191). Chaque chrétien est invité à être l'ami de Dieu et, avec sa grâce, à attirer à Lui ses propres amis. L'amour apostolique devient de cette façon une passion authentique qui s'exprime en communiquant aux autres le bonheur que l'on a trouvé en Jésus. C'est encore Josemaría qui vous rappelle quelques paroles clefs de votre itinéraire spirituel:  "Communion, union, communication, confiance:  Parole, Pain, Amour" (Chemin, n. 535), les grands mots qui expriment les points essentiels de notre chemin. Si vous cultivez l'amitié avec Jésus, si vous êtes assidus dans la pratique des Sacrements, et en particulier des sacrements de la Pénitence et de l'Eucharistie, vous serez en mesure de devenir la "nouvelle génération d'apôtres enracinés dans la Parole du Christ, capables de répondre aux défis de notre temps et prêts à répandre partout l'Evangile" (Message pour la XXI Journée mondiale de la Jeunesse). (10 avril 2006 – Audience aux participants de la 39° Rencontre UNIV)
Prêtres
Le Jeudi Saint est le jour où le Seigneur donna aux Douze le devoir sacerdotal de célébrer, dans le pain et dans le vin, le Sacrement de son Corps et de son Sang jusqu'à son retour. A la place de l'Agneau pascal et de tous les sacrifices de l'Ancienne Alliance apparaît le don de son Corps et de son Sang, le don de lui-même. Ainsi, le nouveau culte se fonde sur le fait que, avant toute chose, Dieu nous fait un don, et nous, emplis de ce don, devenons siens:  la création retourne au Créateur. Ainsi, le sacerdoce est également devenu une chose nouvelle:  ce n'est plus une question de descendance, mais une rencontre dans le mystère de Jésus Christ. Il est toujours Celui qui donne et qui nous attire en haut vers lui. Lui seul peut dire:  "Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang". Le mystère du sacerdoce de l'Eglise réside dans le fait que nous, misérables êtres humains, en vertu du Sacrement, pouvons parler avec son Moi:  in persona Christi. Il désire exercer son sacerdoce à travers nous. Ce mystère émouvant, qui dans chaque célébration du Sacrement nous touche à nouveau, nous le rappelons de façon particulière au cours du Jeudi Saint. Afin que le quotidien n'affaiblisse pas ce qui est grand et mystérieux, nous avons besoin d'un tel souvenir spécifique, nous avons besoin du retour à cette heure où Il a placé ses mains sur nous et nous a fait participer à ce mystère. 


Etre prêtre signifie devenir l'ami de Jésus Christ, et cela toujours plus avec toute  notre  existence.  Le  monde  a besoin de Dieu - non pas d'un dieu quelconque, mais du Dieu de Jésus Christ, du Dieu qui s'est fait chair et sang, qui nous a aimés jusqu'à mourir pour nous, qui est ressuscité et qui a créé en lui un espace pour l'homme. Ce Dieu doit vivre en nous et nous en Lui. Tel est notre appel sacerdotal:  ce n'est qu'ainsi que notre action, en tant que prêtres, peut porter des fruits. Je voudrais conclure cette homélie par une phrase d'Andrea Santoro, le prêtre du diocèse de Rome qui a été assassiné à Trébizonde tandis qu'il priait; le Cardinal Cé nous l'a communiqué au cours des Exercices spirituels. Cette phrase dit:  "Je suis ici pour habiter parmi ce peuple et permettre à Jésus de le faire en lui prêtant ma chair... Ce n'est qu'en offrant sa chair que l'on devient capable de salut. Le mal du monde doit être porté et la douleur doit être partagée en l'absorbant jusqu'au bout dans sa chair comme l'a fait Jésus". Jésus a revêtu notre chair. Donnons-lui la nôtre, de cette façon Il peut venir dans le monde et le transformer. (13 avril 2006 – Homélie de la Messe Chrismale) 

Saint François Xavier

“Le 7 avril prochain, on célèbrera les 500 ans de la naissance de Saint François Xavier, le grand missionnaire jésuite qui a prêché l’Evangile dans les terres d’Asie, ouvrant de nombreuses portes au Christ. Je m’unis à la cérémonie en remerciant le Seigneur pour ce grand don à son Eglise. J’ai envoyé le Cardinal Antonio Maria Rouco pour présider les cérémonies au Sanctuaire de Javier, en Navarre, Espagne. Je m’unis à lui et à tous les pèlerins qui se rendront dans cet important centre missionnaire. En contemplant la figure de saint François Xavier, nous nous sentons appelés à prier pour ceux qui consacrent leur propre vie à la Mission évangélisatrice en proclamant la beauté du message salvifique de Jésus. (5 avril 2006 – Audience générale, saluts en espagnol) 
Semaine Sainte

Pour comprendre ce qui a eu lieu au cours du Dimanche des Rameaux et savoir ce que cela signifie, non seulement à cette époque, mais aussi en tout temps, un détail se révèle important, qui devint également pour ses disciples la clé pour comprendre l'événement lorsque, après Pâques, ils reparcoururent avec un regard nouveau ces journées tumultueuses. Jésus entra dans la Ville Sainte à dos d'âne, c'est-à-dire l'animal des gens simples et ordinaires de la campagne, et en plus sur un âne qui ne lui appartenait pas, mais qu'II avait emprunté pour l'occasion. Il n'arrive pas sur un magnifique char royal, ni à cheval comme les grands de ce monde, mais sur un âne emprunté. Jean nous raconte que, dans un premier temps, les disciples ne le comprirent pas. Ce n'est qu'après Pâques qu'ils s'aperçurent que Jésus, agissant ainsi, accomplissait l'annonce des prophètes, que son action dérivait de la Parole de Dieu et la menait à bien. Ils se rappelèrent, dit Jean, que dans le prophète Zacharie, on lit:  "Sois sans crainte, fille de Sion:  voici que ton roi vient, monté sur un petit d'ânesse" (Jn 12, 15, cf. Zc 9, 9). Pour comprendre la signification de la prophétie et, ainsi, de l'action même de Jésus, nous devons écouter le texte tout entier de Zacharie, qui continue ainsi:  "Il retranchera d'Ephraïm la charrerie et de Jérusalem les chevaux; l'arc de guerre sera retranché. Il annoncera la paix aux nations. Son empire ira de la mer à la mer et du Fleuve aux extrémités de la terre" (9, 10). A travers ces paroles, le prophète fait trois affirmations sur le roi à venir 
Les trois caractéristiques annoncées par le prophète - pauvreté, paix, universalité - sont résumées dans le signe de la Croix. C'est pourquoi, à juste titre, la Croix est devenue le centre des Journées mondiales de la Jeunesse. Il y a eu un temps - qui n'est pas encore entièrement terminé - où l'on refusait le christianisme précisément à cause de la Croix. La Croix parle de sacrifice, disait-on, la Croix est le signe de la négation de la vie. Nous, en revanche, nous voulons la vie tout entière sans restrictions et sans renoncements. Nous voulons vivre, rien d'autre que vivre. Nous ne nous laissons pas limiter par des préceptes et des interdictions; nous voulons la richesse et la plénitude - ainsi disait-on et dit-on encore. Tout cela nous apparaît convaincant et séduisant; c'est le langage du serpent qui dit:  "Ne vous laissez pas intimider! Mangez tranquillement de tous les arbres du jardin!". Cependant, le Dimanche des Rameaux nous dit que le véritable grand "oui" est précisément la Croix, que la Croix est précisément le véritable arbre de la vie. Nous ne trouvons  pas  la  vie  en nous emparant d'elle, mais en la donnant. L'amour, c'est se donner soi-même, et c'est pourquoi le chemin de la vraie vie est symbolisé par la Croix. Aujourd'hui la Croix, qui a dernièrement été au centre de la Journée mondiale de la Jeunesse à Cologne, est remise à une délégation désignée à cet effet pour commencer son chemin vers Sydney, où, en 2008, la jeunesse du monde entend se rassembler à nouveau autour du Christ pour construire avec Lui le royaume de la paix. De Cologne à Sydney - un chemin à travers les continents et les cultures, un chemin à travers un monde déchiré et tourmenté par la violence! Symboliquement, il est le chemin indiqué par le prophète, le chemin d'une mer à l'autre, du fleuve jusqu'aux extrémité de la terre. C'est le chemin de Celui qui, sous le signe de la Croix, nous donne la paix et nous fait devenir des porteurs de la réconciliation et de sa paix. Je remercie les jeunes qui porteront à présent cette Croix sur les routes du monde, dans laquelle nous pouvons presque toucher le mystère de Jésus. Prions-le, afin que, dans le même temps, Il nous touche et ouvre nos coeurs, afin qu'en suivant sa Croix, nous devenions des messagers de son amour et de sa paix. (9 avril 2006 – Homélie pour le Dimanche des Rameaux)
Souffrance
Que l'Esprit du Ressuscité apporte tout particulièrement réconfort et sécurité en Afrique, aux populations du Darfour, qui s'enfoncent dans une dramatique situation humanitaire qui n'est plus tolérable; aux populations de la région des Grands Lacs, où de nombreuses plaies ne sont pas encore cicatrisées; aux divers peuples d'Afrique, qui aspirent à la réconciliation, à la justice et au développement. En Irak, que sur la violence tragique qui sans pitié continue à faire des victimes prévale enfin la paix. Je souhaite aussi vivement la paix à ceux qui sont engagés dans le conflit en Terre Sainte, les invitant tous à un dialogue patient et persévérant qui surmonte les obstacles anciens et nouveaux, évitant les tentations de représailles et éduquant les nouvelles générations au respect mutuel. Que la Communauté internationale, qui réaffirme le juste droit d'Israël d'exister dans la paix, aide le peuple palestinien à dépasser les conditions précaires dans lesquelles il vit et à construire son avenir, en se dirigeant vers la constitution d'un véritable Etat propre. Que l'Esprit du Ressuscité suscite un dynamisme renouvelé pour l'engagement des pays de l'Amérique latine, afin que les conditions de vies de millions d'habitants soient améliorées, supprimant l'abominable plaie des séquestrations de personnes, et que les institutions démocratiques soient consolidées, dans un esprit de concorde et de solidarité effective. En ce qui concerne les crises internationales liées au nucléaire, puisse-t-on parvenir à un arrangement honorable pour tous, au moyen de négociations sérieuses et loyales; et que se renforce chez les responsables des Nations et des Organisations internationales la volonté d'atteindre une convivialité pacifique entre ethnies, entre cultures et entre religions, qui éloignera la menace du terrorisme. (16 avril 2006 – Message Urbi et Orbi) 

INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Mission
Pékin (Agence Fides) – « Dix ans de sacerdoce représentent un long chemin au milieu de mille difficultés, tentations, et défis. Mais en même temps ce sont aussi dix ans de remerciement continuel au Seigneur pour m’avoir choisi et m’avoir accompagné à surmonter chaque obstacle et chaque faiblesse ». Telles sont les paroles émouvantes jaillies du plus profond du cœur de 7 prêtres de Pékin qui ont célébré les jours derniers leurs 10 ans de sacerdoce dans la paroisse de Ping Fang, à la périphérie de Pékin. 12 autres prêtres ont concélébrés avec les 7 prêtres. Des centaines de fidèles ont assisté à l’Eucharistie solennelle. En commentant l’événement, un catholique local a dit : «  Ils sont fiers d’eux à juste titre». En pensant à un monde de consommation, de succès faciles, comme celui d’aujourd’hui, ces jeunes prêtres ont consacré la majeure partie de leurs 10 ans de prêtrise à l’évangélisation et à la pastorale dans la zone rurale, où il n’y a pas de commodités matérielles ni de fidèles aisés, ni d’applaudissements faciles. Ce n’est absolument pas facile. Evidemment c’est le Seigneur qui les a soutenus : ils ont puisé leur force dans la prière, dans la vie spirituelle vécue en profondeur ». Comme a dit le prêtre qui a prononcé l’homélie, « célébrer 10 ans de sacerdoce pour ces 7 frères est aussi l’occasion d’encourager les vocations chez les jeunes et de consolider le chemin sacerdotal de nos frères prêtres ». (Agenzia Fides 05/04/2006  Righe: 18  Parole: 259) 

Saint François Xavier
Navarre (Agence Fides) – Le Cardinal Archevêque de Madrid, Antonio María Rouco Varela, a présidé ce matin une Concélébration eucharistique solennelle au Château de Javier, comme Envoyé Spécial de Sa Sainteté Benoît XVI aux célébrations du Ve Centenaire de la naissance de saint François-Xavier. La célébration, à laquelle ont assisté les Rois d’Espagne et le Président du Gouvernement de Navarre, a été concélébrée par des nombreux cardinaux, archevêques et évêques parmi lesquels l’archevêque de Pampelune et le Nonce apostolique en Espagne, et par le Préposé Général de la Compagnie de Jésus.  


Dans son homélie, le cardinal a rappelé que saint François-Xavier “a laissé une empreinte ineffaçable dans l’histoire de l’Eglise et de l’humanité pour avoir porté le nom de Jésus et le signe de la Croix aux nouveaux mondes et pour avoir mis en lumière la conception théologique de la dignité de l’homme, image de Dieu, personne libre, dotée de droits inviolables, appelée à réaliser le plan de l’amour de Dieu dans l’histoire”. Pour le cardinal, François-Xavier “incarna l’obéissance à la mission que le Seigneur confia à ses apôtres avec une radicalité inouïe : Allez et faites des disciples”.  


“Quelle est la clé spirituelle de la vocation de Xavier ?”, s’est demandé le cardinal. “Pour François-Xavier, comme pour Paul, le fait de prêcher n’est pas un motif d’orgueil, mais une nécessité existentielle ineffaçable”. Au-delà de tout, “les biens de l’Evangile” intéressent François-Xavier. Toutefois ce qui l’importe c’est “l’âme, son âme et celles des autres”; ce qui l’importe c’est “le Christ et sa victoire par la Croix, qui vainct définitivement la mort”, c’est pourquoi il ne doute par à “dépenser et consommer sa jeune vie pour porter la connaissance intime et transformatrice de cette Croix, jusqu’aux confins de la terre”; ce qui l’importe c’est “le salut de l’homme” et pour cela il se consacre pour que “le plus grand nombre possible de personnes accèdent à la foi chrétienne qui cherche infatigablement jusqu’aux extrémités les plus reculées,  là où la Bonne Nouvelle n’est pas arrivée”. Le cardinal Rouco Varela a souligné ensuite l'importance de “récupérer l’âme de la vie personnelle de chaque chrétien à la lumière de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ”, et récupérer aussi l’âme de la nouvelle société d’Espagne et de l’Europe, sans laquelle c’est très difficile d’“ouvrir un futur de vie, de justice, de solidarité et de paix."   


L’Envoyé Spécial du Saint-Père a conclu son homélie en confiant à la Vierge Marie “l’Eglise et sa mission au service de l’amour” qui est “la chose meilleure que puissent offrir à tous l’Eglise et ses Pasteurs, pour un futur de liberté, de justice, de solidarité et de paix !” (RG) (Agenzia Fides 7/4/2006 – Righe 34, parole 484)  

Navarre (Agence Fides) – “Une grande manifestation de reconnaissance et de gratitude envers notre Saint”, avec ces paroles l’archevêque de Pampelune (Espagne), Mgr Fernando Sebastián, décrit dans sa Lettre Pastorale intitulée "Cinq cents ans", la célébration du 7 avril, jour de la naissance de saint François-Xavier, dans sa ville natale (Javier, Espagne) (voir Fides 6/4/2006).  


Mgr Sebastián décrit saint François-Xavier comme “un grand don de Dieu pour la Navarre mais aussi pour l’Eglise universelle et encore pour toute l’humanité”. “A partir de sa conversion – continue l’archevêque – saint François fut avant tout, et au-delà de tout, un disciple passionné de Jésus-Christ.... Ce fut ce dévouement radical de sa vie à la suite du Christ et au service de son Eglise qui le rendit grand, véritablement universel et digne d’admiration et de vénération pour tous les chrétiens du monde, au-dessus d’une quelconque autre considération”.   


En reconnaissant justement l’importance de cette grande figure on célèbre une Année Jubilaire, “une année de prière et de renouvellement”. Les nombreux actes qui sont célébrés à Javier dans ces premiers mois, constituent, d’après l’arhevêque, “une manifestation de l’amour et de la dévotion des chrétiens de Navarre envers leur Saint Patron”, que tous considèrent leur “honneur, modèle et intercesseur”.   


L'archevêque conclut sa lettre pastorale en invitant tous à vivre cette journée du 7 avril avec une intensité spirituelle particulière, et à mettre sous la protection de saint François-Xavier “la foi et la vie chrétienne, la concorde et la prospérité... le renouvellement spirituel des chrétiens, le rapprochement et la paix entre l’Orient et Occident”. (RG) (Agenzia Fides 7/4/2006 – Righe 23, parole 281)  

QUAESTIONES

VATICAN – Projeter et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise réalisé par Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “L’ambon”
Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans l’espace liturgique du choeur chaque meuble est un “lieu” de rencontre entre Dieu et son peuple finalement. Ainsi s’exprime la Sacrosanctum Concilium au n. 7 : “Christ est présent dans sa Parole, car c’est lui qui parle quand l’église lit l’Ecriture sainte”. Effectivement l’ambon est le lieu où le Chrsit se manifeste à ses fidèles comme Parole de Dieu. Pour cette raison, depuis l’antiquité l’ambon est un meuble monumental, comme l’indique son nom (du verbe grec anabáino, s’élever en hauteur), qui le qualifie comme un lieu haut et bien visible.

Dans le libre de Néhémie (8, 1-6) on raconte que, après le retour de l’exil, pour proclamer la Loi “Esdras l’écrit au-dessus d’une tribune de bois qu’ils avaient construite pour l’occasion”. Il semble que les meubles présents dans les synagogues juives pour la lecture de la Bible soient à l’origine des ambons des églises paléochrétiennes et du haut Moyen-Age, une sorte de tribunes marmoréennes, au nombre de une ou deux, avec une ou deux rampes d’escalier, pupître et parfois baldaquins souvent délimités dans un espace à l’intérieur de la nef, destiné aux lecteurs et aux chanteurs (cf. Les basiliques de Saint-Clément et Sainte-Sabine à Rome).

Dans l’Italie centro-méridionnale de nombreux ambons médiévaux sont accolés par un candélabre pascal de dimensions monumentales, pour indiquer quel est le lieu de l’annonce de la résurrection la nuit de Pâque (Exultet). Pour cette raison, l’ambon est identifié aussi par le Sépulcre vide du Christ et une telle symbolique pascale serait confirmée par l’apparition fréquente sur lui d’images se référant à la résurrection du Christ (cycle de Giona). Dans différentes églises de l’Italie septentrionnale, de manière analogue à d’autres régions européennes, les ambons étaient intégrés aux appontements et cloisons qui séparaient le sanctuaire de la nef, en maintenant un relief, jusqu’à l’élimination de telles structures, aux XVe et XVIe siècles, pour rendre plus visible l’autel et le tabernacle. A l’époque du Moyen-Age tardif avec la naissance des ordres prêcheurs et surtout lors de la période tridentine, le pupître remplaça l’ambon, situé au milieu de la nef et utilisé seulement pour la prédication, tandis que les lectures de la messe étaient “lues” par le prêtre à l’autel, in cornu Epistolae e in cornu Evangelii.

Avec la réforme de Vatican II, l’attention renouvelée à la proclamation de la Parole de Dieu a favorisé un réaménagement de l’ambon dans l’espace liturgique. A ce propos, ainsi s’est exprimé l’Ordinamento Generale del Messale Romano : “L’importance de la parole exige qu’il y ait dans l’église un lieu adapté d’où elle puisse être annoncée, et vers lequel, durant la liturgie de la Parole, se tourne spontanément l’attention des fidèles” (n. 309).

L’emplacement de l’ambon doit pourtant être à proximité de l’assemblée, dans le choeur ou même en-dehors de ce dernier ; mis à côté, il doit être en relation avec le siège et l’autel, dont il ne doit toutefois pas occulter la priorité et la centralité, et rendre possible la procession avec l’évangéliaire, son encensement et l’emplacement des cierges ; il doit être fonctionnel à la proclamation de la Parole, disposé de façon telle que les ministres soient bien visibles et écoutés par l’assemblée. 

Il doit être digne, tel à constituer un signe éloquent de la Parole aussi quand elle n’est pas proclamée : pour atteindre un tel but il convient qu’il soit fixe, construit en matériel adapté (pierre, marbre, bronze mais aussi bois, etc.), de forme monumentale et artistique. La décoration aussi peut contribuer à la splendeur de l’embon : soit représentant les Prophètes ou les Evangélistes soit en utilisant des images se rapportant à la résurrection du Seigneur, c’est bien que l’iconographie soit sobre et essentielle. Durant le Temps de Pâques est prévue la possibilité de situer le cierge pascal à côté de l’embon : c’est bien qu’il soit placé sur un candélabre pascal vraiment digne.

Depuis l’ambon seules les lectures peuvent être proclamées, le psaume responsorial et l’antienne pascale ; on peut y tenir l’homélie et prononcer la prière universelle des fidèles : tout autre type de lecture et d’annonce cependant ne doivent pas être faite d’ici. Enfin c’est bien que montent à l’ambon surtout les ministres ordonnés et les lecteurs institués. ( Mauro Piacenza, Président de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise. (Agenzia Fides 4/4/2006, righe 52, parole 743)

VATICAN – Protéger et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise confiée à Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “Le baptistère”
Cité du Vatican (Agence Fides) – Les fouilles  dans la Domus Ecclesiae la plus ancienne de Doura Europos (Siria), remontant au milieu du IIIe siècle, ont mis en lumière une pièce destinée à la célébration de l’Eucharistie et une plus petite, mais entièrement décorée, utilisé pour le baptême. La distinction de ces deux pôles spaciaux demeura après la paix constantinienne, avec l’édification aux côtés des basiliques d’un baptistère, qui d’habitude était unique et annexé à la cathédrale. En occident les premiers baptistères recensés sont celui du Latran à Rome et celui annexé à la cathédrale de Saint Thècle à Milan. La structure octogonale, aussi très répandue sinon exclusive, dérivant de mausolées ou d’édifices termaux, fait allusion au jour de la Résurrection, le premier jour après le sabbat et est donc le chiffre du Christ.

A l’intérieur de tels baptistères la nuit de Pâques on faisait descendre et remonter les catéchumènes dans une vasque, pour indiquer que “nous avons été ensevelis avec lui par le baptême dans la mort, afin que comme le Christ est ressusité des morts par la gloire du Père, nous puissions nous aussi avancer dans une vie nouvelle” (Rm 6, 3-4). Les fonds baptismaux sont donc le sépulcre dont il naît, le sein de la mère dont il renaît (cf. Jn 3, 3-6), lavement pour la purification et lieu de l’illumination. Après avoir reçu le baptême et la confirmation, les “néophytes” se rendent à l’église pour assister pour la première fois à l’Eucharistie.

A partir du Moyen-Age, l’abandon du baptême des adultes, a comporté non seulement la disparition des baptistères mais aussi le racourcissement du rite et sa célébration à n’impore quel moment de l’année. Même si de nombreuses sources de la Renaissance et du Baroque sont monumentales et de très grande valeur artistique (Basilique vaticane ; Sainte-Marie Majeur à Rome), les dimensions furent généralement réduites en taille, et reprirent la forme de coupe de pierre surmontée par un couvercle de bois, que réclamait le ciboire eucharistique. Située dans une chapelle maintenant, à proximité de la porte de l’église, l’eau bénite qu’ils conservent n’est pas “vive”, comme la théologie soulignait davantage dans le baptême l’aspect de purification du péché originel par rapport à celui de la renaissance.

Le Sacrosanctum Concilium 64-71 avec le rétablissement du catéchuménat et la réforme du rite pour le baptême des adultes (RICA) et celui des enfants, a disposé la bénédiction de l’eau à toute célébration (à l’exclusion du Temps de Pâques) et a demandé de reconsidérer la construction et la disposition des fonds. La pratique d’un baptistère autonome est désormais abandonnée, et au contraire un espace baptismal relié à la nef est entré dans l’usage avec les fonds situé dans l’atrium ou à proximité de la porte, pour indiquer la nature liminaire du baptême par rapport à la vie chrétienne, en tous cas dans un lieu différent du choeur. Ce pôle liturgique doit être situé de façon que soit clairela liaison avec les autres pôles prévus par le rite (entrée, ambon, autel) facilitant les déplacements.

Les fonds baptismaux doivent exprimer en soi le mystère qui s’accomplit en lui (renaissance, lavement, illumination). Pour cette raison sa configuration, ainsi que la décoration de l’espace baptismal doivent être bien médité et confié à des artistes de valeur. C’est bien que les fonds soient en marbre ou en pierre et que l’eau soit courante, froide et chaude, pour permettre aussi le baptême par immersion, au moins des enfants. Aux côtés des fonds doit être situé le cierge pascal (sauf en Temps de Pâques où il repose dans le choeur) sur un candélabre qui est digne. A cette place on doit prévoir un sanctuaire fixe où repose les huiles sacrées. Pour sa valeur on doit donner beaucoup d’importance à l’illumination, tant naturelle qu’artificielle.

En regardant le programme iconographique, le lectionnaire du rite offre un choix ample entre les “figures” du baptême de l’Ancien Testament et les épisodes des Actes des Apôtres. L’image traditionnelle du Baptême de Jésus est à prendre en grande considération pour la valeur de théophanie du mystère du Christ qui avec l’incarnation prend sur lui l’humanité entière pour la sauver par sa croix et sa résurrection. ( Mauro Piacenza, Président de la Commission Pontifical pour les Biens Culturels de l’Eglise. (Agenzia Fides 11/4/2006, righe 52, parole 730)

VATICAN - “Les Saints de la Charité” de l’Encyclique “Deus caritas est”: saint Vincent de Paul 

Cité du Vatican (Agence Fides) – Vincent de Paul est né le 25 avril 1581 à Pouy, un village près de Dax, dans les Landes de la Gascogne, dans le sud-ouest de la France.Il étudia la théologie à Toulouse en 1600, sans avoir terminé encore ses études il fut ordonné prêtre. Il dût affronter une profonde crise spirituelle entre 1611 et 1616: il prit la décision de consacrer sa vie au service des pauvres, par amour de Jésus-Christ. En 1617 à Clichy et à Folleville la Providence lui inspira ses premières intuitions et fondations : les Dames de la Charité, les Missionnaires ; puis suivirent les Filles de la Charité (1633), avec la collaboration de S. Louise de Marillac. Il mourrut à Paris le 27 septembre 1660. Et le 27 septembre est le jour de sa mémoire liturgique. Effectivement il fut canonisé  en 1737. 

Les groupes du Bénévolat  Vincentien, anciennement appelés “Dames de la Charité”, furent fondés par S. Vincent en 1617. En Italie ils comptent environ 11 000 associés, collègues à travers l’Association Internationale de la Charité (AIC) et 250 000 autres associés dans le monde. Le siège central est à Bruxelles.

La Congrégation de la Mission (CM), dans laquelle les membres sont plus communément connus comme Vincentiens ou Lazaristes, furent fondés en 1625 pour l’évangélisation, dans le pays et à l’étranger et pour la formation du Clergé. Aujourd’hui elle compte plus de 4 000 confrères répartis sur 47 Provinces dans 74 pays du monde.


Les Filles de la Charité (FdC) sont les Soeurs les plus connues dans le monde, ayant été les premières soeurs avec une vie active : au temps de S. Vincent de Paul il existe effectivement seulement des moines cloîtrés.  Connus de tous pour leur présence dans les hôpitaux et les écoles, elles sont 25 000 dans le monde. En Italie elles sont environ 3 000, divisées en 5 Districts Interrégionaux (Turin, Sienne, Cagliari, Rome, Naples). 

D’autres institutions vincentiennes sont La Jeunesse Mariale Vincentienne (GMV) (les anciennes “Filles de Marie”) et l’Association de la Médaille miraculeuse (AMM). 

La Société de saint Vincent de Paul (SSVP) ou “Conférences d’Ozanam”, est une organisation catholique internationale de laïcs, fondée à Paris en 1833 par Frédéric Ozanam et par ses compagnons. L'activité traditionnelle et première est l’aide portée aux pauvres à travers un rapport personnel et direct. La Société de saint Vincent a son propre siège international à Paris, elle est présente dans 130 nations et compte environ 900 000 vincentiens, dont plus de 25 000 en Italie. (P. Giuseppe Guerra CM, Postulateur Général pour la Cause des Saints de la Famille Vincentienne). (Agenzia Fides 7/4/2006, righe 34, parole 450)
VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE sous la direction de don Nicola Bux et don Salvatore Vitiello - “Appartenance ecclésiale et charité”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Appartenance ecclésiale et charité”. Un prêtre, un missionnaire, même un chrétien, en tant que tel agit en étant conscient d’être un ministre, un membre du corps du Christ qui est l’Eglise. Que doit-il faire avant tout ? Mettre en pratique l’incipit de l’Evangile de Marc : “Convertissez-vous et croyez à l’Evangile”. Un prêtre qui ne convertit pas, au sens où il ne facilite pas avec sa parole et son témoignage l’oeuvre de l’Esprit qui convertit le coeur de l’homme au Seigneur, doit s’interroger sérieusement sur sa propre vocation. Se consacrer aux situations sociales sans désirer conduire l’homme à Dieu est comme se limiter à faire de l’assitance sociale, c’est-à-dire un acteur de l’Etat qui par sa nature doit s’occuper de la justice sociale et non de la charité. 

Au contraire, puisque tous les chrétiens sont appelés à partager globalement les besoins des hommes “ils ne doivent pas s’inspirer aux idéologies de l’amélioration du monde, - annote le Pape Benoît XVI dans l’encyclique Deus Caritas est - mais se faire guider par la foi qui devient opérante dans l’amour (cf. Gal 5,6). Elles doivent donc être des personnes mûes avant tout par l’amour du Christ, des personnes dont le Christ a conquis le coeur par son amour, réveillant l’amour pour le prochain. Le critère inspirateur de leur agir devrait être l’affirmation présente dans la Seconde Lettre aux Corinthiens : « L'amour du Christ nous pousse » (5, 14). (Deus Caritas est, n. 33). 

Vraiment c’est l’appartenance à l’Eglise qui doit émerger dans la promotion des oeuvres pour “sauver” les jeunes de la drogue, de la prostitution et de toutes les formes de marginalisation. Nous sauverons l’errant mais nous n’oublierons pas de stigmatiser l’erreur, le péché, pour ne pas être complices du mal, comme le dit le prophète. Dans cette oeuvre de salut, les prêtres se souviendront surtout qu’ils sont ministres, des serviteurs inutiles, et ils éviteront chaque protagonisme télévisé et politique ; ils préféreront “diminuer afin que Lui grandisse”, pour que se dilate le corps de la charité qui est l’Eglise. Ils ne se feront pas diriger par ceux qui disent : oui au Christ, non à l’Eglise ; ils ne chercheront pas d’autres “libérations”, si ce n’est pas celle qui vient de la communion avec le Christ. 

L’erreur de Babel fut de ne pas avoir écouté d’abord le Mystère. C’est cela le vrai drame, parce qu’en dépend l’esclavage ou le salut : pour être salut pour les autres, il est nécessaire d’être dépendants de l’Autre. Voici la différence entre Babel et la tour d’Erma : l’Eglise est totalement relative au Christ lequel “l’est” par rapport au Père.

Von Balthasar divisait le mystère de la réalité en deux parties : les choses connues de Dieu qui peuvent être comprises et faites siennes (Romains 1,19) et celles inconnues, que nous n’avons aucun moyen de connaître et qui par conséquent ne nous regardent en rien. Ainsi, avec une actualité impressionnante, il affirmait : “Le mouvement de pensée moderne est dupliqué cependant : d’abord rapprocher Dieu de l’homme, pour que celui qui porte puisse être assimilé ; puis éloigner Dieu, de sorte que ses réalités inconnues ne regardent plus l’homme. Les deux mouvements peuvent arriver d’un point de vue tant chrétien qu’athée. En rapprochant Dieu de l’homme on prend au sérieux l’incarnation ; en éloignant Dieu, on démontre le véritable respect qui ne change pas Dieu avec les idoles de la raison. De même au sens chrétien. Et au sens athée : on doit rapprocher Dieu afin que jusqu’à ce qu’Il coïncide avec l’homme, et l’éloigner jusqu’à ce qu’il se dissolve en fumée” (Cordula, pp. 78-79). 

Malheureusement dans la direction indiquée en dernier – sous la formule du ‘virage anthropologique’ – certaines théologies et catéchèses ont aussi collaboré, subtiles et rusées dans la méthode et le langage, au point de laisser incertains sur une donnée fondamentale pour la foi : si Jésus-Christ est une personne vivante et incontrôlable aujourd’hui. (Agenzia Fides 27/4/2006 – righe 47, parole 676) 
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